
;de IduBtrie, du commerce et de l’agri
culture.

Le peuple britannique est le 
peuple le plue commercial du 
monde. Même parmi les nations de 
l'Europe, U orcune le prémière 
place. Nous pourrions bien dire, 
sous forme d’explication, qu’ils ont 
ici les capitaux, qu’ils les ont eus 
dès le commencement. Le fait actuel 
n’en existe pas moins, qu'ils tiennent 
le haut commerce, et que dans le 
manufactures et les industries nous 
ne somme» pas même représentés.

Et, cependant, quels progrès 
n’avons* nous pas faits sous ce rap
port, depuis la confédération T Je 
ne suis pas un vieillard, et pourtant 
il est de ma souvenance qu’il n’y 
avait que deux marchanda français 
depuis la Haie Verte jus ju'à Camp 
belliton, l’un à Shédtac et l’autre Jà 
Hathurst, deux braves et honnêtes, 
mais bien petits négociai ts. Aujour
d’hui dans tous uos Centres icadiens 
nous trouvons le magasin français : 
nous comptons même trois ou qua
tre marchands en gros. Bref 1 nous 
faisons dans le département du 
commerce tous les progrès que l’on 
peut raisonnablement attendre de 
nous dans les conditions où nous 
nous trouvons ; et si n >us sommes 
encore lom en arrièreds- protestants 
nous ne le sommes guère des 
catho iques parlant la langue anglai

Queencue a t oiVreproché jusqu’à 
l’amée der nère ? D’être une race 
arriérée bous plusieurs rapports; de 
n’ôtre pas dans les rangs du mouve 
ment contemporain; de ne pas met* 
tre l’épaule à la roue du char du 
progrès; mais au contraire d’être 
un poids qui en retarde la marche 
ascentionnelle. Que nous repro 
che l on aujourd’hui eu certains 
quartiers? Précisément de nous avan 
cer.trop hartiment dans les rangs, 
de ne vouloir plus être à la remor- 
que de -mi que ce soit; de prendre 
1 s posit ons qui nous conviennent et 
et auxquelles nous ;avons positive 
ment droit .

11 uous est bien difficile comme 
vous le voyez, messieurs, de nous 
mettre à l'abri des reproches. Pour 
plaire à tout le monde il nous fau
drait nous arrêter entre les deux 
branches du dilemne. Cela u’est 
pas possible non plus; car dans ce 
cas là encore, on nous repêcherait 
d’être stationnaires.

Puisque c’est une chimère que 
de vouloir plaire à tout le monde 
et à son père —le fabul s te l’a dé
montré au reste—ne faut il pas 
mieux moins nous occuper du qu’en 
(lira t on et prendre pour ligue de 
conduite la maxime : Fais ce que 
dois, arrive que pourra ?

Piemenons dons un instant la 
lumière sur les manquements qu’on 
nous a si souv-nt reprochés; voyons 
sans esprit de flatterie ou de déni
grement si ces reproches sont, ou 
non, fondée; puis nous examinerons 
ce qu’il nous reste à faire. Fais ce 
que dois.

La base de tout ^édifice social, la 
source de tous les vrais progrès, 
c’est, personne ici ne le niera, la 
Religion. Les Acadiens sont tous 
Catholiques Romains, comme le 
furent leurs pères. Dans la prospé
rité de la période dite neutre, com
me dans les luttes, dans les épreu
ves et jusque dans le martyre, nos 
pères furent des intrépides défen
seurs de la foi. Le sentiment relr 
gieuxne s’est pas affaibli chez leurs 
descendants. Sous le rapport de la 
religion, par conséquent, uoscoreli 
gionnaires parlant une autre langue 
u’ont rien à nous reprocher. Les 
protestant non plus n’ont nen^à nous 
reprocher sous ce rapport, car si 
cous admettons volontiers qu'ils for 
ment un peuple religieux; d’une 
moralité capable de soutenir la corn 
paraison; qu’ils sont profondément 
attaches aux enseignements de la 
Bible selon l’interprétation qu’ils 
lui donnent; en revanche nous les 
forçons à nous rendre le môme té
moignage. Avec ceux qui profes
sent la religion protestante nous 
sommes non seulement sur un pied 
d’égalité religieuse, m«.is nous avons 
la supériorité que uous donne uotie 
foi dans l’infaillibilité de nos dog
mes, interprètes par Rome. Ce a 
soit dit— il y a ici des protestants 
—sans prétendre en aucune maniè
re mettre en doute la sincérité d< 
la foi religieuse chez nos freres se?

Avec les Irlandais et les Ecossais 
nous n'avons pas non plus à redtiu 
ter la comparaison: la foi catholique 
romaine ne s’est pas p us gaspillée 
K.ure nos mains qu’entre les leurs. 
Nous sommes grâce à Dieu et à nos 
saints et dévoués missionnaires, 
d’aussi fidèles dSpositaires de l’héri
tage religieux que nous ont laissé 
nos pères, qui le tenaient de leurs 
aïeux, qui le tenaient des saints de 
la primitive eglise, que na le sont 
aujourd’hui, dans la province du 
Nouveau-Brunswick et sur le reste 
du continent, les descendants de 
ceux dont les ancêtres habitaient 
“ l’ile des saints” et la religieuse 
Ca'édonie.

Prenez nue génération d’Irlan
dais catholiques et d’Acadiens 
catholique d’il y a deux sièchs ; 
suivez leur liguée, et voyez leu s 
descendants aujourd’hui 11 n’y a pas 
plus de renégats chez uous qu’il y 
-n .chez eux. Quand vous aurez 
corn., te leur orangistes et les nôtres, 
peut-être la palme nous resterait-

y conduit, qui y pousse ; 
même il se trouve un intermé
diaire entre la condition de l’homme 
joissaut de la plénitude de ces droits 
civils et la condition du véritable 
esclaves. C’est l’étal d’un peuple 
qui, sans porter de véritables et visi- 
bl s ch 1 ies, n’ose pasdiiiger lui mê 

! me ses destinées, n’a pas le courage 
de revendiquer la plénitude de ces 
droits, permet d’autre de le mener 
eu laisse, n’est libre qu’à demie. Le 
peuple américain a été mis en 
face de ces deux états; il a eu, pour 
continuer ma comparaison du pêché 
mortel, à repouser ces deux gran
des tentation, la première contit 
l’Agleterre qui prétendait lui impo* 
ser des taxes sans lui donner le pn 
vilège d’en décréter la nécessité et 
d’en surveiller l’application; la 
seconde contre l’esclavage humain 
sous sa forme la plus hideuse. Cha- j 
que fois le peuple amécain a pris 
les aimes ; c.oaque fois le sang 
de ses enfants a coulé par torrents. 
La première guerre lui a donné 
Indépendance uationnale; la seconde 
oute de chante et de philanthropie, 
l’a mile à la tôle de la civilisation, 
et le conduira peut être à la supié- 
rnatie dans le monde. Si la guérie 
peut être juste et légitime, c’est lors 
que l’on se bai pour secouer se» 
chaînes ou pour 1 » faire tomber 
des mains de ses lrè.-es.
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Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant,

HARRIS CAMPBELL,G ! âce à Dieu et aux parlements, 
grâce aux hommes d’Ktat anglais 
et aux patriotes canadiens—-je vou
drais ici nommer Lafontaine et 
Baldwin—l’étal de péché mortel 
n’existe pas dan» notre confédéra
tion, n’existe pas dans notre provin 
ce. Nuus jouissons en principe de la 
liberté civile la plus complete. Notre 
seul maître, dans l’ordre «ivil, est, 
si nous le voulom bien, la loi ; 
comme dans l’ordre moral et 
universel, c’est Dieu.

Mais l’étal intermédiaire ? Ah I

se,
L’agriculture n’est avancée dans 

notre pays ni chez les protestants ni 
. chez les catholiquas. Aucun système 
| scientifique. De la routine sur toute 
i la ligne. Néanmoins les Anglais et 

les Ecossais ont incontestablement 
le pas sur nous. Les Irlandais 
catholiques ne l’ont pas. Il y a 
notre ces derniers et nous ce qu’on 
collège ou aj pelle un ex-arquo.

Comme supiême justifies: or. des 
nôtres j’invoque ici l’argument du 
yrund dérangement. A Grand-Pré,
aux Mmes, a Beaubissiu, dans la I ceh i là, quoiqu'on un dise, je crains 
vieille Acadie enfii:, nos ancêtres bien que ce soutfle nôtre. Nous 
êtaint à la lôte de leurs cou tempo- comptons au delà de 10 ,000 natio- 
raine sous le rapport de la culture 
des terres et des marais. Vers 1745 Au N. B. nous sommes un sixième
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qu’au 15 Mai
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un voyageur anglais qui avait visité 
le Canada et l'js colonies anglaises 
était Irappé de la supérior.té de 
’agricudure chez les Acadies. Il 
écrivait que leurs teires étaient 

in u high state of clutivation ” 1755 
a anéanti ch* z nous tout ce que les 
hommes pouvaient atteindre. Une 
ou deux génération sont vécu ou 
dans les b >is ou de la pêche. Les 
traditions agricoles se sont perdues. 
Et aujourd’hui encore nous culti 
vous la terre d’une manière primi
tive, saut méthode, sans science, 
comme nous le pouvons; comme 
nos grands pèr--s *’o i appris sans 
avoir jamais été ne ni rés.

Or, (l'infériorité dans les affaires 
matôrielles est une infériorité réelle 
et vraie. Tous les progrès bout 
voulus de Dieu et tendent vers Lui. 
La condition d’mférioriié matérielle 
où se trouvent aujourd’hui les pays 
catholiques est même le grand ar
gument que les protestants, plus 
prospères jet eut, à la face de Rome 

C’est donc pour nos cultivateurs 
acadiens un devoir de combler la 
distance, bien laib.e il est vrai, qui 
les sépare de la majorité de» culti
vateurs protestants.

de ia population totale, soit 50,000 
au dernier recensement sur une 
population de 321,233. Dans trois 
comtés, Victoria, Gloucester et 
Kent, nous avons la majorité 
numérique absolue. Dans deux 
autres, Restigouche e nore-
laud, où^iious formons du quart au 
tiers de la population, notre voix 
est prépondérante tn temps éiecto 
ral. Du côté où nous nous jetons 
penche le plateau de la balance 
Dans Northumberland 
comptons enviou OU JO votants ; 
nous en compterons le doub e 
bientôt, si les autoiités ne 
mettent pas trop d’entrave , 
à l’action des coluuisiteuis. Eh 
bien ! que voyons nous ? Nous 
sommes un sixième de la force ; 
avons nous notre sixième dans les 
résultats ? Ü ms les honneurs, dans

1
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PROPRIETAIRE
la représentation, dans l’autorité, 
dans le service civil, nous avons la 
part correspondante à notre propor
tion numérique, étant donné qm- 
dans les pays démocratiques comme 
le nôtre, en principes un hoinuie
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vaut un autie votant, 
notre juste part ? Laissons de côte 
la hiérarchie religieuse, question 
trop délicate pour être traitée ici ce 
soir, i i y a six juges au banc de 1; 
cour suprême. Avons nous le nô re ? 
Non. A la cour de comté nous 
sommes représentés, et aucune na 
tionalité, je le proclame bien haut 
et avec orgueil, ne l’est plus digue 

La constitution

Montres en argent, valnni s2 
MontreHen argent, valant 
Montres un argent,
Montres en nickel.
Montres en nickel,

I Montres en nickel.
Aussi une g ran le qu 

d’Argenterie», dn bijou 
objets de fantaisie à

tromper.

Mais le sujet de comparaison qu’il 
importe ce soir de bien examiner, 
de bien peser, c’est la situation po
litique de* Acadiens mis en regard 
de la situation poliuque des autres 
nationalités qui nous entourent. 
Sommes-nous à la haut* ur de notre 
devo’r sous ce rapport ? Avons nous, 
ou mieux, prenons nous, puisque 
nous sommes dans un pays libre où 
le droit d’un citoyen est égal à celui 
d’un autre citoyen, où il n’y a ni 
monarque autocratique ni esclave, 
prenons nous, dis-je, la part qui 
nous revient, ou sommes uous des 
accapareurs des droits des autres, 
comme on l'insinue et comme on 
essaie de I» faire croire ! Somme-, 
nous en deçà, ou sommes nous au- 
delà de la proportion à laquelle 
nous avons droit ? Examinons at
tentivement ce point, car il est 
d’une importance capitale. Après 
le libre arbitre, la liberté civile est 
la plus graude prérogative de 
l’homme sur la terre. Tout escla
vage est i.ne monstruosité. Mais de 
même qu’en d hors du péché mor
tel il y a un échelonnage de péchés 
véuiejs qui «'en rapproche, qui

N beeetifUlf Mtuated it the bead of Oeeee fi 
ta the Detroit River, ten mil* below the Cttr, e* 
■ eooeeMble br railroad and eUæboei. Vuifkea 
a* familiar with the location may call at day JSm 
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«'Horloges, 
cl d'autres 

x -cpt tunnels.
eci eut sérieux et n’uxt pas 
r attirer le public aimpli

annonce 
ement et la

-o
ment que nous, 
donne au N. B. le droit d’avoir dix a. & a. f. mcmillan30
membn-s au sen ti.

L» s Aca-liens en ont un. Mais 
nos freres de la Nouvelle Ecosse qui 
ont ega ernent droit d’y être rêpre 
se niés n’en ont .as encore.
Au Conseil législatif de la Nouvel 

le-Ecosse nous avions un compatrio
te, l’hou. Is. LeBlanc; nous eu 
avons maintenant un second dins 
la personne de l’bon. H. Robichaud, 
de Mètêghân, Ce qu. lau notre
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EXTRACT
? rsibonne porporlion. Uuoque, en 

politique, je sois 
iout ici i savent — je suis heureux 
de c- n a er le succès de i: s frèr - 
ibèraux de la Nouvelle Ecosse ; fe

lons avec moi vous apprenez, |’tn 
suis certain, cet acte de véri ta bi
ll fcôralitée ,v -rs *es nôtres venant du 
gouvernement libérai de la Nouvel» 
te «Ecosse.

t'as d’infériorité, par conséquent, 
vis à vis de personne sous le côté le 
plus important le côté religieux et 
moral.

Sous le côté matériel ? Ayons la 
sincérité de reconnaître notre infé 
riorité vis- à vis des protestants au 
point de vue des richesse», le l’in

conservateur —
CvO1
Q

O

r>
IsSSEco

(à smv c)

un concordataire très rigoureux ; je 
n’irai jamais au delà.

Mais un point et non le moins 
important sur lequel nous ne 
pûmes nous mettre d’accord, ce fut 
la oueelion des tarifs douaniers. l.e 
Prince était rtslé libre échangiste 
à outrance, n’admettant aucune 
concession sur le principe

J’eus beau lui démontrer qu’il 
était impossible d’être absolu en 
pareille matière ; que le libre 
échange ou un protectionnisme 
modéré ne pouvaient être pratiqués 
que selon la situation économique 
du pays, il ne voulut rien entendre 
et traita d’économistes de carton 
ceux qui ne comprenaient pas quo 
le libre échange est la base même 
des traités internationaux.

La conversation terminée, notre 
»mi le député conduisit le Prince 
jusqu’à s t voiture et lui demanda 
s’il était satisfait de lVntrevue.

—Oui, oui, fit il avec anelque 
ré icence. 11 a l’esprit très ouvert, 
est au courant des questions"; seu
lement, du côté de la religion... ah! 
ah ! il doit y avoir quelques fai
blesses ch*-z lui ; mais il a un avan. 
tage sur certains de ses confrèies 
que j’ai déjà vus ; il a de la réserve 
et sait observer les convenances.

Le F’rinc avait dû recevoir la 
visite de quelques journalistes de 
manières un peu libres, qui proba
blement avaient oublié de lui don
ner souvent du Monseigneur ou de 
Votre Altesse, ce à quoi ce démo
crate à tous crins tenait essentielle* 
ment.

A quelque temps de là, je sus 
qu’il avait résumé en ces mots 
l’impression que j’avais faite sur 
lui:

LE!

PRINCE NAPOLEON
NOTES ET SOUVENIRS

PAR AUDIVI
IIP

(Suite)

le Prince sousJ avais peu connu 
l’Empire. Je vivais dans un milieu 
qui lui était hostile et je n’avais pas 
cherché à me faite présenter au 
Palais Royal. Je ne fis également 
aucune demarche pour me rappro
cher le lui lorsque, après la mort 
du Prince Impérial, il devint le 
chef de la dynastie napoléonienne. 

Il sut que plusieurs de
communs étaient venus à cinq ou
six reprises differente» me chercher 

conduire auvrès de lui et 
refusé en di*

nos amis

pour me
que j’avais toujours 
saut : “ Je pourrais gêner le Prince 

la manièredont je ne partage pas 
de voir en politique, et nos rela

ies idées absolues que jelions, avec 
lui connais, me gêneraient certai
nement ; il est donc préférable que 
ie reste libre de mes mouvements, 
tout en continuant à défendre l’idée 
plébiscitaire et de l'appel au peuple, 
bases de nos doctrines.

Cependant M. Rouher et M. 
dinand Barrot m’tngagaient beau 
coup à voir le Prince et à me mettie 

U ne faut pas

Fer-

à sa disposition, 
oublier qu’aU|ovrd’hui c’est le dy 
naste, d'sait M. Rouher, par consé
quent notre chef, et que nous lui 
devons obeist-ance. 11 nous fera 
des fresques, ce n’tst pas douteux, 
mais alors uous verrons ce que 

aurons à faire. S’il repousse —Ce doit être un indépendant 
passablement fier ; eu tout cas, 
depuis que je suis prétendant, c’est 
le premier qui ne se soit jeté ni à 
ma tête ni à mes pieds.

Après l’incident de la lettre 
l’expulsion des co/ign ganistes, mes 
visites furent plus espacées ; mais, 
après sa belle proclamation de jan
vier t883, tout le monde se groupa 
de nouveau autour de lui. L’Impé
ratrice vint à Paris protester par sa 
présence contre son arrestation, et 
je le soutins résolument.

(o suivre)

sa mission dedyuaste pour devenir 
chef de parti, s’il ne se renferme 
pas dans les devoirs que lui impose 
le sénatus-consulle et le plébiscite 
de 187(1, nous aurons alors à exami 

la situation ; mais ne préju- 
l’at-geons rien el ayons envers lui 

titude correcte a laquelle nous
sommes tenus.

A quelque temps de là, un des 
plus aimables et des plus spirituels 
députés de la Chambre, chaud par
tisan à cette époque du prince 
ooléon, vint me trouver et me dit : 

t* Le Prince désire vous voir.
êtes refusé à

Na-

11 L’honorable P. Poiriersait que vous vous 
vous
donne rendez vous chez moi ; ac 
ceptez vous ? ”

Ma réponse fut :
—Je n’en vois pas bien l’utilité ; 

mais, du moment où le Prince pr.md 
la peine de se déranger pour 
avec moi, je me rendrai à son rer..

rendre chez lui et il vous
Discours prononcé, a Bouctouchb, 

par l'hon. P Poirier au banquet 

oui lui a été offert par les Aca- 

Dlh.N'8 LE 23 AVRIL 18'J1.

causer M. le président. Messieurs le» curés,
Messieurs.
Je suis excessivement honoré 

d’être le prétexte de ce banquet ma 
gnifique. Je dis le f ré texte, je 
pourrais aussi bien dire le prête 
nom, car je sais fort bien que ce 
n’est pas moi qu’un si grand nombre 
de compatriotes distingués son; 
venus fêter ce soir: c’est une posi
tion publique ; c’est un principe de 
droit politique que nous somme» 
venus affi mer. Os ce qui rend 
mon rôle ce soir relativement fa
cile.

dez vous.
—L’utilité est plus grande que 

pensez, »’eprit le députévous ne
jé'ômiGe. Le Prince organise son 

besoin de laparti ; il sait qu'il a
il désire savoir sur quels 

Il les
presse et
organes il peut compter, 
divise *n deux catégories très dis
tinctes : ceux pour lesquels il fau
dra faire des sacrifices et qu’il aura 
quand il voudra, ei ceux qu’il n’en- 
tralnera qu’en les convaincant de 

intentions droites, loyales* et 
à laqu’en les ralliant sincèrement 

cau-e si populaire des Napo.éon».
L’entievu* eut lieu deux jours 

après chez ce député, rue Chaptal, 
et se prolorgea pendant une heure 
et demie. Un se mit d accoru sur 
bien des points, même sur la ques- 
t on religieuse, quoiqu’il me répéiât 
à plusieurs reprises qu’il 
jamais aussi clérical que moi.

Ce n’eiv pas non plus une mani
festation de parti politique. Il y a 
autour de ces tables somptueuses 
des réprétentants, lèse h-fs du parti 
libéral aussi bien que du parti con 
valeur dans notre province. Une 
idée plus haute et plus sereine 
qu’une idée de parti politique a pré 
sidé à ces agapes Iratemf lies ; nous 
sommes ici des Acadiens qui veu
lent leur part de justice distribu
tive De ce banquet, l’un des plus 
considerables qui se soient vus n 
Acadie, se dégage nu fait consolant 
et nullement équivoque : c'bat que 
devant une menace ou devaul un 
danger commun, les Acadiens 
savent au besoin oublier leur pré
férences politiques pour présenter 
à l’ennemi, si ennemi il y a, un : 
frott uni et solide. Le drape, i 
de la France est engagé, disait M . 
Freppel pendant une période daug 
reuse de la conquête du Tonquiu 
il faut le suivre. Or l’évêque 
d’A géra était alors et est encoru au
jourd’hui l’un des adversaires les 
plus dtitrrminé* du régime républi
cain de France.

Bel exemple de patriotisme que 
les Acaûiens sauraient suivre au be
soin : le banquet de ce soir en est 
un preuve éclatante. J

ne serait

—Qu'entendez vous par clérical, 
Monseigneur ? Moi. je suis pour la 
liberté religieuse la plus ab>olue, 
pour la plus grande tolérance à 
l’égard de ceux qui veulent fréquen 
iir les églises, les temples ou les sy
nagogues. Je tiens à ce que les 
pouvoirs civils et religieux soient 
trè» distincts et ne puissent jamais 
se confondre ou empiéter l’un sur 
1 autre, et je répète volontiers la 
formule : lr prêtre à l’église et le 
maire à la Maison Commune. Est- 
ce là ce que vous appelez un clé
rical v

Le Prince sourit, se frotta le men- 
ton. ‘-t répondit :

—Pour moi, un clérical est et lui 
qui ue sait pas résister aux gens 
d’ég ise, s'incline trop facilement 
devant ces soutaués toujours dispo
sés à outrepasse r leurs droits et à 
tout envahir. Je suis et je resterai
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Voyez les Prix

Journal Quotidien du
Comme noue l’annoncions hier, 

noue commençons aujourd’hui en 
première page, la publication du 
magistral discours prononcé à Ilouc- 
louche pur l’hon. M. Poirier.

Nous regrettons ne pas pouvoir 
publier ce discours tout d’un trait, 
nous faisons cependant ce qu’il y a 
de mieux dans les cisconstancee,

S(:ÉNE DIS< ; RACIRUSE
Un incident très ora

le chambre desLA V/LLEE DE L’OTTAWA Vienne, 15
eu lieu aujourd'hui à Ce Magasin de Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.

6 pages, i cent. 20 pages, 4 cv. 8 a 10 pages, 2 wiU«

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

gcux a« 

Un d.
LF. CZAREWITH BLESSÉ 

Behi.in, 15 mai.- L'ambassade japonaise 
a revu des nouvelles de Toukoi annon

çant que ledocteur du Mikado avait déclaré 
insignifiante la blessure du Czaiewith. Les 
dernières nouvellrs à ce sujet disent 
que le Czarewith et le prince
George revenaient incognito d une
place de plaisir et d’amusement, quand ils 
eurent maill 
très brutale 
ment où ils 
là, les prinv

VINS
—ET—

LIQUEURS

journal IleMomadaire à 16 pages éputé de la gauche, M. Bloch, ayant 
mtm M Schneider,député antisémite, 

ant V'otre place serait au bagne - 
ici 1er a riposté : Je ne réponds 

pan pareeque c’est un juif qui a prononcé 
ces paroles

MM. Schneider et Bloch ont été rappelés 
a I ordre.

DE NOSinterim ici
BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex

OI rP-A "W.A., OJSTT. GRANDS PORTRAITS
—ET De- Fondé le 1er. Décembre 1887.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

Vendredi 15 Mai 1861 Tk i.'amende

ru y eh, 15 mai. — Le tribunal correction
nel de Bar sur Seine vient de condamner 
à cinq cents francs d'amende le vicomte 
("han Ion de Briailles qui, la nuit du ‘28 
février, étant en tournée daim ses bois a 
C h iource. tua, à la suite d’un- déplorable 
méprise, le nommé Maillot et LL s»a Suzaine, 
tous deux gardes à son service.

De lourdes fautes d’imprudence sont 
les.

la police, qui se conduisit 
ment à leur egard jusqu’au 
déclarèrent leurs noms. Ce i 
es étaient sortis sans escorte

(ONDAMNc’est-à-dire que nous n’en priverons 
pas nos lecteurs.

L’hon. M Poirier, le chef reconnu 
des Acadiens, voit s’ouvrir devant 

politique d’autant 
'elle est entourée 

une vie

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

T SI BIEN CONNUÉCHOS DU JOUR
( A côté de Ormes )LA CHAS,SB AU MEURTRIER Et Réouvert

sénateur Léonard est mort hier.

.Sir John Macdonald était beaucoup mieux
•e matin. _________________ _

Les dettes personnelles du prinoe .le Gal
les sont <le $1,700,000.

Biikabrst, 15 mai.—La police a été 
informée ju’un voyageur qu'on avait tout 
lieu d*- > apposer être le meurtrier de M 
Beltcheff, était descendu dans un hotel.

te à travers le dos une 
enant d’un coup de sabre, 

habitant le même hô 
mégarde dans

Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire aucun 
vengeance à assouvir.

e ficelle et
ne d’aucune 
n’a aucune

lui une carrière 
plus brillante qu 
de diflicultés et exigera 
complète de sacrifices.

Son talent et son dévouement le 
placent à la hauteur de cet*e Ul lie 
ardue, c’est ce que ses compatriotes 
ont parfaitement compris en le met
tant à leur télé.

Nous ne pouvons mieux faire que 
de citer à ce sujet le Moniteur

Prix sans eoneurrence possibleJ^OUS OFFRONS
Le plus Remarquable Succès Journalistique 

de New-York.Cet individu pori 
large blessure prov 
C'est un voyagi-ur,
-ui, en pénétrant par 

chambre de l’individu 
celui ci occupé à laver sa

On sait que le meurtrier du ministre 
bulgare a reçu d'un gendarme un coup de 
sabre dans le dos.

La police s’est mise à la 
personnage suspect qu'on lui 
mais trop tard, il avait dispa 
que c’est un Slave du sud 
Bucharest.

relevées à l’encontre des gar

NEVILLE&CO,tel, LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Lee nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n’ont pas d'asile dans le 
Press.

Le Press a la plus brillante page éditori
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press est un magnifique jour, 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman
che.

COURRIER DE ROME
—La discussion sur l’Afri 
ée,M. Crispi a prononcé un 
n’est pas vrai qu’

envTjyé 100,000 francs au Saint Hère pour 
payer les reparations des dommages cau
ses au Vatican par l'explosion de la pou-

La pi in cesse Laetitia 
lluenza à Turin. I»a fi 
l»a princesse C

par dépêche 
mdre à Ti

LA yÜ'ÊSTÏoJÏ 1VORIENT
(Depéche spéciale)

15 mai. l’.usieurs journaux 
étrangers annoncent que le gouvernement 
ba)gwe remettra bientôt à la Porte une note 
demandant la reconnaissance du prince 
Ferdinand, en ajoutant, que si la Tur 
refuse cette fois de prendre en considération 

telle demande, la Bulgarie proclamerait 
son indépentance.

Je pui voue assurer de la façon la plus 
positive que 
dénuées de 
pareille n occupe 
en général et 
dirigeant* à .Sofia

Rome, 15 
que eat comm 
long discours.

On rapporte qu’un prêtre de Dunrnore 
refuse d’administrer le viatique aux parnel-

liste*.
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MM. Nantel et Le- 
:ats (le St

dodo3La Patrie croit que 
blanc, députés, seront faits 11 recherche du 

avait signalé, dodo6ACADIEN :
“ La belle démonstration dont 

“ l’honorable sénateur Poirier était 
“ l’objet, jeudi soir, à Bouctouche,
“ occupera une des premières pla- 
“ ces dans les annales de la re- 
u naissance nationale du peuple
11 acadien................................................

“ Le sénateur Poirier peut à bon 
droit être fier de cette démonstra- 

“ lion d’a nitié et de reconnaissance. | 
“ Se voir iinsi entouré de l’élite de 
“ la société, c’est se voir amplement 
•• vengé, cest une consolante com- 
V pensation aux désagréments aux 
‘ quels il s’expose en faisant en 

“ tendre la von et la justice el du 
droit contre l’arbitraire et l’usur- 

11 pation.
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VViu.lAMSBfBu, lû mai.—La vie de plus 

de 150 hommes, femmes et enfants ont été 
n .langer avec l’int 

er la double habi 
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Johnson, à VV

comtes romains 
M Mercier et le colonel Comme Journal Annonce
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Les tlammes ont été découvertes dans la 
■' e sur le derrière d une petite bouti jue 

»nt à Soiomon Crizar, 
e fois les tlammes con-
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le la cuisine et l’autre 
chiffons et du papie 
été trouvés dans les 
lés. Interrogée par l’ingén 
de Crizar déclara que son fourneau 
line avait éclaté et occasionné le fe 
cuisine, mais interrogée sur le 
cave elle per 
chercher Cri
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Le Telecrapo 
sourciller la rumeur que Léon XIII aurait 
offert à M Mercier de pi '■ r à la province 
(le Québec Us dix million- dont elle a besoin

gleierre, a eu une 
re des affaires

Les négociations en vue d'un arrangement 
définitif sont activement menées et sont en 
très bonne 

Au
sikesse, entre les âge 
Africa et les forces portugaises placées 
le commandement du major Xavier Cal 

* quatres agente anglais, qui 
à Maseik.s-e, remettront les maisons 
rtenant à la Société du Mozambique aux 
ugais, dès l’arrivée do ses derniers
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L’ilon. J. H. Forinecue dans un 
article paru dam le Nineteenth Cen
tury émet l’opinion que l’Australie 
a été dépeinte trop souvent sous des 
couleurs de roses et que par cousé 
quent tout le vocabulaire des ex- 
, ressions de réclame a été épuise : 
progrès merveilleux, énergie in
domptable, développement admira 
file, prospérité inimaginable, avenir 
plein de promesses et beaucoup 
d’autres expressions sont venues 
miroiter aux yeux des lecteurs, 
charmer leurs oreilles et frapper 
leur imagination. Afin de rendre 
le tableau complot, Fortescue vient 
nous présenter le côté sombre u the 
seamy side ” comme disent les An
glais.

Montréal avec
collision n’est à craindre à Mas lit sou ap omh.

'ait quilms de U Sociétés South z.»r, qui av 
ques minutes avan 

voir mis le feu, i devint 
trembler. Un officier 
Arrivé sur le trottoir, coi 
de police, une foule furi 
voulant s’emparer du 
Lynchona-le ? le scéléra 

L’officier défendit 
l’arrivée de renforts et le conduisit

sur les “ roya- 
ne page d'bis 

et que devront 
et les si u-lieux.

La Patrie m public- hier 
listes français au Canada i 
toire du plus haut Sut 
lire les cheivhi
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nduit par l’officier 
euse les entoura, 
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it on trouva dans ses poches 
assurance montant à $51 Ml 

uhandisc* et ses meubles, 
G.-rmania Fire Insurance 

Non mobilier ne valait pas plue

juge Goetting qui 
s Vaicuaation d’in-

quanl presque tous les voisins 
déjà levés et prêts à se rendre au

précipitation que beaucoup 
ver plusieurs furent brft

r THE PRESS,I .e-

nppa
l’u.l

Potter Building, Park Row
New-Yorx

■r était astez bien hierL’hon. M L*. tpn 5 CTS.promenade eu voiture ; onpour faire uni 
croit qu’il pourra rvpn ndre son siège à la son prisonnier

chambre, lundi pioch
i|ue le Ministre P 
Etats Unis

coût air iim le fouillan 
police d’s 
ant ses mar

irter avait 
vu le méconteoteme 

gmiveriiement aurait epro 
façon dont il avait condu

M. Cliff.u'd Siff on, député de Brandon 
nt hier à Winnipeg

Nous offions actuellement au public et 
nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

tirSpécial à oe mois : une petite consigna
tion de thé de 26 cents.

Nord, a piété si 
comme procureur général en remplacement donnée par 

Company, 
que $100.

Il fui amené devant le
a été démenti pai M. Por 

ter lui même. L'idée de mon rappel at il 
dit, n’a jamais été ent retenue un seul ins 
tinct, et mon gouvernement n’a nullement 
l’intention tie me rappeler. Je suis crm 
vaincu quef le cabinet de Washington arii- 
vera à une solution satisfaisante ; et jo dirai 
plus, car je suis à peu près certain que 
déjà les hases d’un arrangement satibfaîsant 
pour les deux nations ont été jetées.

du notoire Martin
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
Une (Um mile de bonus de $35;000 faite

de Boston et New- I 
et tous les points inter ] 

Arrêt à toutes les stations entre i 
a Point et Ottawa 
. M. et New York à 6.25 

10 Qfl E*Pr*“ rapide de Montréal, Port 1 
IZ.OU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à j 
Alexandria sauf pour laiaser des passagers 
venant d«-s stations sur le Grand Tronc.

9.45 P.M.JScrssKi’Sra
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. Laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informatio 
r la vente

MIDI
ARRIVER!)le renvoya en prison 

cetidiaire 
déclara

Expv
York12.00;ri'nvihle* de Nt Boniface par la Heureusement

a été refusée» Norwood lmp Les colonies australiennes n’ont 
fait qu’emprunter durent sep ans 
avec une rapidité vertigineuse et 
sont pétries de dettes.

Les dettes des colonies de Victo
ria, New South Wales, Queensland 
et South Australia s’élevaient en 
1881 à £63,790,30U ; en 1888 à £123, 
715,000

A première vue le spectacle peu 
consolant s’ofi’re à nos yeux d une 
dette par tête en Australie beaucoup 
plus forte qu’au Canada ; mais 
il est vrai que la plus grande partie 
des emprui ts australiens ont passé 
dans la construction de chemin de 
fer qui rapportaient des profits mais 
cependant inférieurs aux intérêts à 
payer sur le « apital

M. Fortescue dit que la construc
tion de v lies ferrées n’a pas répon
du au but que l’on avait en vue, 
l’ouverture et le développement du 
pays, la création des centres ruraux 
car l’accroissement de la population 
a vraiment parler ni s’est manifes’ê 

dans les villes Près de £11.000,-

STROUD BROS. inédiaircs

I’. M TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

mirentLa cour civile a accordé h Mme Boulanger 
itéger son 

•gales des
la Réparation de biens afin «le 
douaire cont re les conséque 
frasques de son mari.

L u RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
FÊfrôOdJdlcril=SAS.-SAI1.LI PAR SUS COMIAGNONS 

RoDK.il, 16 mai. A cinq cents mètres 
.truygues, quelques personnes ayant 
udu de leur maison crier à l'assassin 

on partaient ces - ris, 
et ils trouvèrent, gisant à terre et criblé de 
coups, un malheureux marchand de bes
tiaux, nommé Goûtai, qui paraissait mort et 
à uni ils ont eu toutes les peines du momie 
a faire reprendre ses sens. Revenu cepen
dant à lui, Goûtai a raconté qu’il avait l -■ 
assailli par trois individus qu’il u parfaite 
ment reconnus et dont il a même dit les noms.

("es trois individus suit aussi -les mai 
chauds de bestiaux qu'il connaît depuis 
longtemps, avec d\ il entretenait be bonnes 
1 dations et dont il a>»jt été le commensal à 
U foire d’Knl 
crime. Ces ge 
e-, dévalisé d’une somme 
francs qu’il portait 

Cet acte de bri 
une audace 

e x traordin aires

,1 BiAprès une étude des agissements en 
Irlande.la Gazette en arrive à la cono'ueion 
que Parnell est plus populaire que jamais 
dans l’ouest de ce pays.

Où la prohibition va t elle se nicher ! 
Saviez vous qu'il y avait à la galerie parle 
men taire cinq journalistes qui n'y touchent

l/une -les plus anciennes maisons com mu 
claies de la vallée de l’Ottawa et. d< e mien 
qualifiée» sous le rapport des bas prix d- 
localité de* articles offerts en

ent couru sur le lieu d

IMPERIAL TEA HOUSE McDougall & Culm)ns s’adresser à l'A 
des Billets, 24 rue[INFANTS gent Local pou 

Sparks.
E. J. CH

Bu-selgne de la grosse TarrlAre
294-296 Rue Dalhousie.

AMBERLIN, C. J. SMITH, 
intendant-GénéraL Agent Général 
a. Il Dec. 1890. des Passagers

- magasins:- —
Oranges nouvelles UE SUSSEX ET nniF. CHIUOIERM. Alphonse Audot, île 'a Loterie Natio-

<lans la loterie, à des gens de New-York. 
L'affaire sera probal dement décidée cette 
semaine.

voir rareté de Chapeaux en 
uce, flexible et jolie pour

Citrons nouveaux
I lattes nouvelles, 3 lbs pour 25 cts. 

FLEUR PREPAREE

unie, est en marché de vendre Il semble 
paille gaie 
Enfants.

Tel n’est pas lo cas au No 37 rue Sparks. 
Je les garde de quatre genres distincts. 

Paille vraiment admirable.
(iarnitures de cinq couleurs.

Toutes grandeurs.

Flexibl s
D’un ajustement aisé 
A des prix modérés.

■/HW7JW1

Ecole des Beaux Artsmême du 
terrassé, assommé 
de quatre cents 

sa blouse.
igandage a été accompli 
et un cynisme des plus 

Goûtai ne mourra pas et 
presque sûr qu’il contera lni-même sa 

iati (ue aventure à la prochaine session

itrsygu

imchCOUDROIGUTOT
Chaque paquet garanti. 

Pure savon de Castille vendu à la livre.
44 Rue Bank, Coin de la IKflt wewr eoooemrte. qe-oni 

Rue Wellington, Ottawa.
: IruieUee, Tl— nt, Lisbon—, etc.,

Au-dessus du College de Musique i 
Ouverte du 1er Membre au 1er Ma, i ^

Le Goodroa Ottytl, per

Ce que nous avons dit du dernier discours
de M. Meredith <-t les commentaires du 

le» écoles françaises d'Ontario
Toutes Epiceries,

Farine et Graines
inspirent à la Vérité un article très vague, 
très entortillé d'où se dégage une forte 

de blâmer les Français d’Ontario de se 
diplomates, obéissants 

La Vérité va-t-elle encore une

U00 ont été dépensées pour creer 
des cours d’eaux dans les campagnes 
dans le but du développement de 
l’agriculture. L’on rapporte que la 
direction des finances dans les colo 
nies australiennes est très mauvaise 
et que le système de tenue des 
livres dans celles de Queensland el 
de South Australie est imcompré- 
hvnsible ; en un mot M Fosiest ne 

d’un bon résultat pour les 
capitalistes qui ont engagé 
fonds en Australie. L’accroisse
ment des villes au détriment des 
campagnes semble révéler par les 
fait» suivants qu’il trouve dans le 
rappor 
Aid So „ 
lûmes ont été employés en si grand 
nombre par le gouvernement dans 
les lia vaux publics que toujours 
quand l’ouvrage est fini d’uu côté, 
ils en cherchent dans le même genre 
dans n’importe quelle grande ville 
préférant vivre là que de se rendre 
aux vains appels des gens de la 
campagne qui demandent des bras.’ 
L’ .«'her ajoute M Fortescue est 
m iôpendanten Australie, et ne voit 
que ses gages, ^ji.i restent aussi 
élevés qua i jour des découvertes 
des mines d or ; les politiciens tra
vaillent à maintenir leurs gages aux 
frais des capitalistes anglais, 
plaint aussi de ce que les ouvriers 
ne veulent ni l’émigration chinoise 
ni d’européenne no.i plus.

Les Australiens semblent décidés 
à laisser inculte la plus grande par
tie du pays plutôt que de voir d’au
tres mains la mettr- en rapport, en 
d’autres termes on cherche a annu
ler les sécurités données dans les 
emprunts à les rendre bonnes à 

Le jour où ces différentes 
communautés briseraient le lien 
qui les rattache a l’Angleterre, ce 
serait la ban meroute, la répudiation 
de leurs dettes. Cependant, les 
Australiens n’ont pa» la répudiation 
en vue; leur but est d’iinprunter 
toujours jusqu’à l’époque où les co
lonies seront épuisées à jamais.

M. Fortescue pense que l’ouvrier 
pend trop sur l’argent emprunté 

et 11’a pas la oatience d’envisager 
la dtff rence qui existe entre une 
existence basée sur une économie 
naturelle et une autre toute artifl-

montrer patients, 
aux lois, 
fois mettre notre sort en danger

UN DRAME EN WAGON
Vins et LiqueursPli*-'!-* leleyi.-vhi-i-ic n-eciale 

AkuoUl.ÈMK, 15 Mai.-Cette nuit, 
menton le train express qui part de Bor
deaux à 10 heures 35 du soir arrivait en 
gare d'Angoulême, les employés constatèrent 
qu’un compartiment de première classe por- 

t les empreintes d’une lutte et que les 
étaient maculés (le larges taches 

Le commissaire de eurveitl mue

Dans le Dé
ai.
vivant, la peinture et j'aquarelle, les con rimlffllkm âlIlIpOSMètllI M
tributions sont «le $5.00 par mois, pour u J ^ efflcacH* remarquable contre 
cours avancé, et de $2.50 pour le court 1 M
élémentaire.

Pour du bon Thé allez chez
M. Navar-l a reçu. Vautre jour de Chicou-

JOHN CASEY,timi nu grand nombre de lettres demandant 
des envois de graines de semence. Il s'est 
empressé de transmettre ces demandes au 

tement do l'Agriculture 
désappointement des intéressés, on

R. J. DEVLIN. lee meladtee 4e Fee torn ee.
Comme eheomi le sait, e*eet 4e 

goudron que eoot extraits les pria- 
eipee anUaepUquee leeptau ectifet 
c'est pouf cette eeuee que ie 
Goudron Onyot eeestttna, 
tempe fépiddmte el pendant les 
chaleurs, une boieeen préservatrice 

hygiénique qui lafrsiohÉl

coussins 
sanglantes
télégraphia aussitôt sur la ligne, et voici ce 
qu'on apprit :

M Bouly -le Leedain, agent général de ia 
Compagnie Générale d'assurances contre - s 
accidenta, à Lille, est marié à une denv-iselle 
Mortier dont la famille habite, 23, boule
vard Poieonnière, à Paris. Etant souvent 
absent, sa femme passe une partie de l’anoee 
chez ses parents. Là elle avait lié conn 
eance avec M. Régis Lelbomf, homme 
lettres, qui habitait la même maison. Des 
relations intimes n’avaient pas tarde 
nouer entre eux et dernièrement M. 
de Leedain, étant inopinément arrivé à 
rie, apprit que sa femme était pirtie | 
l’Espagne avec Régis Oelbœuf. Il se 
aussitôt à la poursuite des fugitifs et les 
rejoignit effectivement en Espagne.

Là, que se passe-t il ? C’est ce qu'il 
difficile -le savoir. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que la jeune femme réusait à persuader 
son mari qu’elle n'était pas la maîtresse d- 
Delbteuf, qu’elle mit même les deux hommes 
adroitement en rapport et que l'on convint 
de revenir tous trois ensemble à Paris hier

Dana celui du dessin industriel, 
tecture, de machine, etc., surtout u 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

d’archi
Pas de réserve.P. S.dé AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.par

grau
lui -t fait réponse que les dépôts -le graines 294-296 rue Dalhousie et

117 BUE CLARENCE.18,000 sacsde semence étaient épuisés, 
ayii'.t été déjà distribués dans Ontario et 
au Nord-Ouest.

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, aux Professeurs

<*•4
purifie le sang.

i « Cettê jw-frrMtai 
ttpirt, tmtnagent de Immigration 

“ Le» ouvrière de» co-
S.leHier, Ru-lini, parlant (le 1 affaire de la 

Nouvelle Orl» 
question de loi. Le rappel du baron Fava a 
été ordonné pour protester contre le refus 
du gouvernement américain de s’occuper de

t d’un POUR ENCOURAGER
adopté*.a dit que ce n est ciety :

à se

'S L'ACHAT AU COMPTANT Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
du Pont des .Sapeurs.) Réparations de Mon 1 
très et Horloges garanties et à des prb 
modéré».

! y rm Jeooh, ft»Nouvelle Pharaaeie JE DONNE UN

Escompte- Special
SUR TOUTES LES VENTES AU 

COMPTANT DE

la question et d’en assumer la responsabilité. 
Les sympathies en Europe sont pour Vite- ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON 
Encoignare Rideau etNicbolas

C'EST GRATISlie et il est à espérer que -a question va etre 
réglée à l’amiable. Quant à la triple a liant e, 
l’Italie la maintiendra pour assurer la paix 
à l'Europe.

M. Qointori a demandés!, après le verdict 
rendu par le grand jury de la Nouvelle" 
Orléans, il ne valait pua mieux en rester là 
et 1 isser la responsabilité d

*J5ï£5S5;mm
msmVALISES eta dans le train qui part le 

ly -le Lesdain, 
soupçons, s'installa dans 

partimeni uvec un oreiller et 
lit ou feignit de s’endormir Le 
it depuis quelques heures, quand 

réveillé par le bruit de baisers. Le 
bondit aussitôt, prit son revolver et en 

déchargea plusieurs coups sur Del bœuf.
Il a déc aré ne pas avoir eu I intention de 

tirer au sa femme : quoi -lu'il en soit, celle 
ci a été atteinte par une balle qui lui a fra 
cassé le maxillaire gauche. Quant à Régis 
Delbteuf, il a reçu trois blessures ; deux au 
front qui peuvent être produites par le 
même projectile et une troisième derrière 
l’oreille. Celle-ci est des p us gra 
balle a perforé l'os et pénétré dans la tête.

K i arrivant à Montmoreau, le meurtrier 
est descendu le premier du wagon et a 
seul-"1 son pistolet au garde fren en d-sa 
- Je viens de tuer l’amant de ma femme 
arrétei-moi,

lynch " à On e'emba 
Bordeaux à 35. M. Bou 1*221

m
_ _ _ EBprSi

l ui_______

■ïaJustii'SEijsai'itsRsiess

qui le tolèrent Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros- 

Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures de toutes especes.

CHAUSSURESM. vavaletlo a exprimé son regret delà 
de l'Italie avec les

qui cotiser 
un coin du 
et s'endorm 
train roula 
il fut

Il se
rapture des relations 
Etats Unis et sou déair <le voir la question 
qui en est la cause se régler bientôt.

ses,

»
£Ouvrage à ordre et répartitions 

faits ici. 5M. Tar e écrit à son j mrnal qu’-'l mettra 
- hache en bois •' mercredi prochain. Le co 
mité s’est organisé aujourd hui.

A la réunion de 11 hrs a. m , M. Girouard 
a été élu président, M T..rte a dit qu’il 
était p-êt à commencer sa preuve contre Sir 
Hector et M. McGreevy. M. Edgar ayant 
proposé que tous le» documents apportés des 
départements fussent issermentéa par les 
employés qui les ont en charge 
discussio i ae fit sur l'opportunité de faire 
connaître immédiatement les noms des 

M Tarte s’est déclaré prêt à 
toute décision du comité. On a

5MARCHANDISES toutes Fraîches
*S gNouvellement arrivées et mises en 

vente ici.
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

s£ 4yu

102 RUE SPARKS 102BELANGER&CIE. LiB ran.p;é

BRAVAIS VERTES A L'ENCAN PARC. LEVEQUEchaude

Mai 16.—Un lot de très bon» meubles et 
effets de maisons sur le Marché Byj 

la résidence de feue Mme Fleck, 
437 rue Alliert vis-à-vis le 

College, meubles en très |bon 
noir, tapis Bruxtllee, etc.
—Au Ko. 274, rue Claren 
pleine maison à paitir di 
jus ju'à une pelle.

Chaque vente à 10 h

P. S.—Le plus grand soin toujours 
apport dans la preparation de nos 
prescriptions.

On appela le chef de gare qui aida Mnu 
Bouly de Lesdain à.deaceudre et des hoi 
d'équipe retirèrent du compartiment 
Delbteuf évanoui. L’état de ce deri 
assez alarmant.

M. Bouly de Leedain est âge -le 
femme de 38 et Régis Deltxeuf n

Le parquet de Barbezieux s’est transporté 
immédiatement sur les lieux, accompagné 
du médecin légiste. Le meurtrier a été 
immédiatement éeroué à la maisoa d’arrêt
dm Mootnoiw».

as'ÿïœ
retoatnle «ns ortisi-.olKf de troubles. 
— tl recolora et rreoniUtue le sang et 
lui donne la vigueur iifreswire. Il oe 
aetedt jamais les d. ul,

S» ri § fier Inulauor* *1 Contrefaçon».
blew IsSigssUNR. Srara s,iepnirmls«|s

détail : lucre» LS» pu.uu.tsa.
: 40 et *2. Une St-Lesere,Perle

/Le “HUB”/Régis Mai 18.—A 
No

témoins
*3.

finalement décidé de préparer secrètement
VIS-A-VIS LB MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fcrt-YINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

la liste des témoins, puis de publier les 
dépositions dans les deux langues, telles que 
les enrégi-itrer* un sténographe assermenté. 
L’enquête commencera aussitôt que M. 
Tarte et son aide M. Geoffrion seront prêts

Mai 28. ce, une 
u <pismo

re. A. M. Logout
C. LBVÉQUB, Knesmîur

71 nseSID'ASTHME
Opprr—ion, Ca tmrrhm, 
par I» rovsu CUIT
A obtenu les plue

dus tontes les

Proprietaire.WM. GOOD,
M. »e«Rà procéder.

/
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Veaux vertes No. 1.... 
“ No. 2... 
“ No. 3... 

Suif foodu la livre...

PBIX DES MARCHES
OTTAWA

l-ee prix des marchés sont obtenus 
ivec soin par notre rédacteur oammer
sial sur le MARCHE BY.

Nos lecteur* trouveront une foule de 
rsnseign mente exacte on suivant notre 
rapport des mar- hés que nous faisons 
dans ko but do donner les meilleurs ren 
vignements.

MARCHE DE DETAIL

S’ots $ et* 
0 00 à 12,00 
8 00 à 0,00 

10 00 à 12,00

Foin No. 1 la tonne...
tonne...o No. 2 la 

Foin pressé la tonne .,

Réduction Spéciale
DU STOCK DE

Riendeau
POUR

CETTE SEMAINE
|VlANDW

Bœuf par lOOfllivree ..... 6 50 à 7 60 
0 06 à 0 09 
0 06 à 0 10 
6 60 à 7 60 
0 10 à 0 11

Mouton..,

Tore par 100 livres
Saindoux.......................

Produits di la Fsbmi

Beurre frais, pain»............. 0 ‘26 à 0 30
Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 i’6
Beurre on tinette.........
Oeufs frais, la doue...
Fromage........................

0 20 à 0 26
0 13 à 0 14 
0 11 à 0 16

URAIN8
Du Canada

Blé Manitoba No. 1....
“ “ No. 2...

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not.
Avoine,“ “ ................... 0 01 à 0 68
Seigle, “ “
Orge. “ 11

0 96 à 1 00 
0 90 à 0 96

0 00 à 0 66

0 60 à 0 70•
.. 0 60 à 0 60

Grains st Farines

.... 6 00 à 6 21 

.... 6 90 à 6 (M 
... 6 70 à 6 00 
.... 6 00 il 6 25 

.. . 3 46 à 8 60

...... 6 60 à 5 76
, ... 4 66 à 4 90

Patente...................
Américaine............
Straight roller.......

Superfine.............».
Forte de boulangerie.

“ américaine.»,...

Kn Sags de la Villa

Par 196 Its.........................  6 76 à 6 00
Farine d’avoine..................  8 76 à 4 00
Farine d’avoine granulée. 6 00 à 6 25 

Volailles it gibiers 

Oies, la pièce...
Poules, la pièce............
('.anaid, le couple..........
Pigeons, la doux........... .
Dindes par livre........... .
Poulets par couples.»...
Canards noirs.................
Bécassines, la dons...........  0 00 à 0 00
Perdrix, ta paire ................ 0 00 à ft 00
Betteraves, le panier...
Carottes, panier...........
Panais, le paquet........
Persil, le («mur...
Radis, le paquet...
Cichorée, la doux...
Asperges............................ » 0 00 à 0 0
Hiiriooto verts le panier... 0 00 à 0 0f
Pois verts............................. 0 00 à 0 00
Choufleurs, la pièce.
Céleri, la doux.........
Ail, la tresse.............
Tomates, le panier.
Plcuviers, la doux..
Poules de Prairies...
Lièvres, la paire................ 0 35 à 0 4J

Choux, la douzaine.
Oignons, le sao...,

41 le panier,
Navets, la poche..........

Légumes

Pommes de terre *e sao

.... 0 60 à 0 90 

.... 0 60 à 0 76 

.... 1 00 à 1 20 

.... 3 00 à 3 25 
0 10 àO 13 
0 60 à 0 80 
0 OOà 0 00

.......... 60 00

.. 0 26 à 0 36 

.. 0 3< à 0 25 

.. 0 46 à 0 fcO 

.. 0 00 à 0 26 

.. 0 0(1 à 0 00

ü 00 à 0 00 
0 30 à 0 4< 
0 00 à 0 00 

0 00 à 0 00 
0 00 à 0 ■ 0

.. à

0 6040 60 
... 0 90 à 1 Ou 
... 0 26 à 0 30 
.. 0..........0 00

0 90 à 1 00

SUEZ
GEMISSEZ
GROGNEZ
Peut-on aV 

tendre autre 
chose de l'an
cien système 
pour cirer les 
non lient ? La 
sayez le no» 
veau moyen et 
cm p'oyez le ci 
Dig© Acme de 
Woltfutoe sale 
ouvrage do- 
vie n d r a un 
vrai plaiair. Le
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CATARRH

A LA BOULE D'OR,

49 & 51 RUE RIDEAU.

OTTAWA.
TAPISSERIE

— J’AI FAIT ’DF, —

GRANDES REDUCTIONS
Dans le prix de tous les genres

5 a 75cts. par Rouleau
T ous < eux qui veulent des l apis e- 

ries de n’importe qu'elle sorte trouve
nt t avantageux de 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada.

visiter mon stock

W. H0WE.
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.

CHAQUE dame

—DEVRAIT VISITER—

Notre

Etalage

de Fleurs

-CES -

Jeudi
—ET—

Vendredi

CZEHZH1Z

WOODCOCK
CELEBRE MAGASIN DE MODES

316-318

Rue Wellington
§?«••-* ';!T8è3um

ï

ff£|P§Tir

MEMORY
M:qiI wend-r1 necured. Books 1.«rm» 

j In one Tend me. T.-etim mlale frrm »| 
wrï Wvlpar ■ the globe. Pr etwtuAl • l
y f Eu # vto2^-r *

GEO, MoLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

BURKAU : 16 RUE KUHN. OTTAWA

TAYLOR tfoFACil Y

AVOCAT, SOI.UCIT8UK. 1T6

*kN>*lâeh Ititrl « I’’ uhnfw,

V ALTN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARK8.
vis a-vis i.'mvrei. hisneij.. 

f-VArgmit à l’iôtur.

el. \Vr. \\r. \\rARD,
l'AVOCAT ETC.

BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa,
D’GAF(A, MjiTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteur Notaires.

Bloc Nay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PHÉS UK l.’llUTKI. RVSSKI.I,.

,QC., l).n. MavTavish, W WtlbMartin OC

Bradley * Snow
® Kra^TulS;’"^. ”011

A T. Hltow

P. o. avec privilAn <1

B. A. Bkaulky.

Argent a prét«‘r 
•ujh'ur'nr «m an ai

•es Meilleures 
.Qualités de CHARBON
T.J.BpighM’

26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCralcen 6 Henderson
Avocats, Procureurs,- Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT CUHIB'HIO. 
OTTAWA.

A. Bkloov ItlIIN J. Mc Crakkn,HT.
... I

Stewart,, Chrysler Godfrey,
AVOCATS, SOLI.ltTIKUHN.

Ha pour lu Cdui Supreme rt le l’nrlemenl
Clpijbros Uijioij, 14 rim Metcalfe, Ottawa,

F. H. Chkyhi.kh,MoLkoi» Stkwai
,1.

M. J.GOKMAN, I, L B.
(Su, u* de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BURKAU—

Carleton Charniers, 74 Bue Sparks,
OTTAWA.

Argent a Prefer.

-A- B. LTTSSIEI-R,
Avocat, Notaire, Etc.

BURKAU 5119 RU K SUSSEX. 
Coin de la h’ne Rideau, Ottaii a, Ont.

ZVArgent À Prêter av 
l'Emprunteur.

avant âge spécial à

A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN U TT OA. 1ST A. L. 
Kn dehorn du Combine 

C. Christi 
Sussex Su

Ailrossoz wo 
iim, Agent, Nicole 
rent, Ot tawa.

vommamliw A 
House, Little

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents I 
taires, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elçjin, Ottawa

Parlemen

f Ht'SHKM,.)
W H Wai.kkh ” l). I. A. fii.ANciirr

CONTRAT DE LA MALLE
±*:.i

V,

«B
DES SOUMISSIONS .achetées, 

adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. |>our le trans
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat j»our un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller it revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain Ix* transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. I,a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba- 
zua, Aylwin, Wi ight, Gra. efield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et l arrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus deta Iles au sujet 
des condiiions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Grace field, Glen Beau, 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton^et North Wake
field, et a ce bureau, et Ton pourra 
aussi s’y procurer des formules de 
mission.

North

F. HAWK EN, 
Insp. des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes,
Ottawa, 3 Mar 1891. J

JONC D OF SOLIDE
35c. Pour un Jonc vilanf^ f 2.
Cojonotf.br , i< d'un, c ro po

rtion m<uLn|„c »r....■..*«.cl- dru* 
ourdmLim- -.(J ortoLdedo iKc.nli. Il e.tgir.ntlid if.rden Mm lu.ir* 
■I u Lr. !*■■, ni «..taoo#*».

' V-vi "virirv
M vend (éner.U-n,.,.t •
VI -'.t Si I •'
•ou» cavriroL» ce Jonc M,: , 
■' i-rme* bpccMU.
|ji.brevv». i-i. 1. ..
.11tus f ueAup.'. ... 1 '

lût que j/i-.vi >. -.il' r* 'i '
rr.-,M

e
0

rédératea et 4X f Mi i.EOD, C. R. Av,xai, jVl. VulU-e., 118 Rue Well!

Parlement Fédéral Bon pour 50 et s ! ! !Lee pressions des cabinets étrangers, 
principalement de celui d’Angleterre, sont 
parvenues à réduire à rien cette république 
autrefois si florissante et si prospère. Et à 
present les journaux anglais nous disent 
ainti que leurs amis de New York que les 
insurgés, représentant 1rs influences et les 
intérêts anglais ont autant de droits k la 
considération des Etats-Unis que le chef 
constitutionnel de cette république, siègent 
avec un congrès légalement élu et remplis
sant fiiU.ement les devoirs que lui imposent 
sa position de Premier Magistrat de la 
républi jue Chilienne.

L’administration du président, Harrison 
s’est définitivrment et franchement décidée 
k ne pas aider les insurgés chiliens ni k les 
encourager dans leurs tentatives de re 
ser l’ordre de choses établi au Chili. Le 
Président en prenant une telle ligne U 
duite, refuse de céder aux différentes 
Bious qui l'encouragent de modeler la 
que des Etats Unis sur celle de l’Anglt 
La position prise par le président Harrison 
augmentera à l’étranger le prestige de* 
Etats-Unis et inspirera sur ce continent la 
plus grande confiance dans la fidélité 
Etats-Unis au principe fondamental de 1 
mérique pour les Américains 

Le président Balmaceda 
uveruemeqt légalement éta 

ambassadeurs nommés par lui 
vernementa européens comme

reconnus officiellement 
un droit de lui refuser 
. moment qu'il

éaentéo avant 
de 50 centa 

de portraits cabinet».

Cette annonce cou 
le 31 mai 189 
pour chaque

pee et pre 
la valeurCHAMBRE DES COMMUNES

il 1
Séance m* 14 uai.

La seance eet ouverte à 3 heures 
M. Lavxrlnx dépose un bill pour 

fier l'acte de tempera ce du Canada de S. JARVIS
à pouvoir ajourner une pouisuite a un mois, 
au lieu de huit jours comme la loi le v 
aujourd'hui

PHOTOGRAPHE
1-±1 BUE SPABKS

Lavergne demande aussi que cet 
ajournement puisse être accordé par deux 
juges de paix en l'absence du magistrat.

Kn réponse A M. Fréchette, 1 houotable 
M. DwkdneY dit que le gouvernemeut a 
fait faire une exploration géologique au 
sujet des mines «l'amiante et autres d 

et «que ce rapport 
capita istes etrangers, 
mse à M. Larivièrc, l’houorabl

lere COMMUNION
sera distribue

suje
Can Un magnifique choix de jolis arti

cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d'ètre rei.u chezDkwdnky dit que le gouverLemem 

teution de prolonger le délai fixé 
des terres meunonites dans

T
. v-

P. C. Guillaume,
toU.de* OOl 1ST DES EXT ESSir John Thom 
de retirer son bill 
portance et l’im 
daubiins en vertu 
lions d’accomplir un trav

Sir Thompson donne comme raison que le 
bill est inopportun en 
entreprises eutri 
Unis au sujet de

rsvv demande à M. Taylor 
1 k l’effet d interdire l im- SUSSEX & YORK.migrationreprésente un 

abli au Chili.
àPW.«h-

ail eu UanaJ™""î™

Au Magasin du Bon Marche
n avens auvi 
demande du 
a besoin. D'un autre côté 
tout cil oyens américain de 

rgés
me autre

No vue des négociations 
e le Canada et es Etats

"„“î

la réoiprocitt 
M. Taylor consent et retire son bill.
M. Lepisï demande copie «le toute cor

respondance échangée entre les associations 
ouvrières du Canada et le ministre de l’A
griculture au sujet de l’établissi 
bureau «le statistiques du trav 
Puissance.

T Pour Montres, Horloges, Bijouteries et

ÿj.75 et $3.00 en montant 
l.'.-f) et 1.50 

“2.00 et 2.5)0 "

est défendu à 
fournir des se- 

ou de les aider d'une
Ang
Hui liers pour 
Marinadiers. .cours aux insu

manière ou d'u Beurriers...........
Bagues eu or

Aussi un 
bracelets p«

des montres 
sout très mo

ment duCOURRIER DU JOUR
1 choix d’épingle 

25 et*, valant 50 ota, 
du

ittes et «leSNOTES RELKilEUiSEs tte demande, M. Lepine «lit 
e des associations ouvrières,

pour l’établissement 
que le bureau n'a pas 
Si. Lepine demande les

é à ce s

En faisant ce 
demand
îent a voté l’an «1er 

i uécessaiiea 
ce bureau, mais

siK-viahté 
et de la liijouterit 
«lerés Une visite est

reparage 
Nos prix 
sollicitée.

sons uni
le parlciiH 
les fonds 
de
encore été 
raisons du retard app 
département de l'ag

—Les exercices du mois de Marie se con 
tin uent à S te Aune av ac un 
Tous les soirs l’église, qui est 
vaste, est littéralement rem 

Les instructions qui y 
bien prépan-es, et d’un 
eu lier chaque soir. Il 
d'entendre la parole de Dieu, 
de Marie, sa sainte Mère, don 
ti élojuence et de ch

rare succès, 
relativement

Jos. E. Tremblaydonnées, sont 
intérêt tout para

fait réellement plaisir 
l’honneur 

née avec tant

ujet par le 
Il dit que1 iculture.

l’établissement de ce bureau est 
tion très importante pour les clas 
vrières et il insiste fortement sur la 
eité de son établissement 

M. Cvkkan lemanu 
toutes les péiiti -ns adre-s 
ment demandant l'analyse 
ivrantes faliriquees ou offertes

& CIE.
113 RUE RIDEAU

M. le curé a annoncé hier, avant son 
instructio

sous forme issou. en 
vente en 

lans toute l’étendue du

n, que, à partir d’aujourd’hui, les 
du mois de Marie seraient offert, 

de neuvaine, jusqu'à diman 
24 mai, afin «l’obtenir la conversion 

pécheurs, la guérison des malades et 
intentions particulières de tous ceux qui 
assisteront à ces saints exercices.

Nul doute qu’un graml nombre d’àmes 
souffrantes se joindront à la foule qui déjà 
prie celle que l’on n’iuvoque jamais en 
le véritable secours des chrétien?, Marie 
Immaculée.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
che
des lOO Rue Rideau >00

Lavage et repast

OUVRAGE GARANTI

sage faits sons le plus court 
plus bas prix.C «la

M. Curran dit qu’il 
importance que ces liqut 
car les liqueurs fa Isifn-vs 
cipale des maladies dont souffrent ceux qui 
en usent.

de la plus haute

sont la cause prin • spécialité «lu lavftgi 
«les chemises blanches.

Nous faisons une 
rideaux et

L. BELANGERL'honorable M. Costk.an réjMmit que le 
temenl «lu revenu «le l’intérieur exerce 
m contrôle sévère sur a fabrication dus 

dans les distiberies. mais la tâche, 
létail, est plus difficile, car lus 

plus de iib 
leurs falsil

déjà u 

liqueurs 
dans le 1
marchands détailleure ont 
pour cacher aux inspecteurs 
lions. Si un inspecteur se présente p< 
faire un examen ils ont toujours «les liqueurs 
pures à lui présenter comme échantillons, 

l'uis Ik st ance est ajournée.

Téléphone No 57
Paipiets pris et retournés a domicile giyt- 

tuit enient,
Comités Civiques

COMITE DES REGLEMENTS
1er après 
faites c PETITE GAZETTECe comité civique 

midi et a discuté les applu
nder es règlements du pain et 

de bill trd. L'échevin F raser i 
présents MM

nt, Wallace et Stewart ainsi que I 
de la ville.

Une députation «le boulangers, composée 
de MM. K. E. et W. Jamieson, Jr Warnock 
et G. Marineau a demandé au > 
cepter favorablement leur plainte.

M. R. E. Jamieson dit que certaines con 
d liions du règlement sont bien dures.

Les boulangers n ont pas à se plaimlie de 
la première partie «lu règlement, vu qu’ils 
ne mettent absolument rien de nuisible à la 
santé dans leur pain. Beaucoup de h urs 
c ients s'imagine»! qu’ils mettent dans leur 
pâte de l’alun.mais pas une once de cette 
liera n'a été employée depuis quinze ans par 
les boulangers «l’Ottawa.

Us réclament tous contre l’article 
element qui exige un poids unif< 
deux et quatre livres, inspection qui cal 
faite chez eux et demandent que la police 
n'arrête plus leurs voitures dans les 
pèse le pain sur les trottf

Les boulangers désirent qu’il leur soit 
permis de vendre du pain pesant 1, IJ, 2 et

Durant la discussion l'échevin Stewart 
ajoute qu’il pensait le règlement trop severe 

En conséquence le comité vote l'amende
ment autorisant les boulangers à vendre du 

pesant 1, 1 j, 2, et 4 livres 
Le règlement concernant les salles de 

billard dit qu’il est défendu d'en tenir au 
c me qui soit en communication avec la liar 
Plusieurs propriétaires de salles do billard 

ïamlent que cet article soit biffé. L’a- 
al de la ville dit que le règlement ne 
pas les places où se trouve un passage 
e les deux salles, mais simplement celles 

les deux salles sont adjacentes et eu 
communication par une porte 

Les échevins Grant et He 
faveur de la demande ; a 
Gagné se verrait forcé de f 
billard par l’appücati 
vigueur. On décide d« 
à la prochaine réui 

La proposition d 
la loi

des exp'osifs pour éviter 
aussi rtm se à plus tard.

COMITE 1)E L’AQUEDUC 
Le comité de l’aqueduc s’es 

L’échevin Roger présidait 
présents MM. Cox, Campbell, O’Leary, 
Johnstone et l'ingénieur de l'aqueduc Sur

ine lettre de M. J O’Mara, réclamrnt 
$125 de «lommages en faveur de J.S Martin, 
«lont le cheval a été tué en tombant dans 
une tranchée laissée ouverte par le départe
ment de l’aqueduc, a été renvoÿée à l'av >cat 
de la ville. Ont été accordées les demon les 
suivantes pour arrosage sur les rues C< oper 
entre Bank et Kent, Stewart entre Ne-son 
et Chapel, Friel entre Stewart et Wilbrod 
La demande d’arrosage sur la 
entre Bridge et Ottawa a été refusée

s’est réuni hit 
cations :

«les jeux 
présidait ; 
Bingham, MOTEL A LOUER vis à vis 1.

Ml .a icence sera transférée «
Bonne cour et bonnes écuries.On 

salon immédiatement 
s’adresser à Mme P. Brennan V.l

n munie temps
PROCES DE GOODWIN 

( ioodwiu, arrêt 
olé nu cheval, 
devant M. Daw

peut pren 
Pour plue1 accusation 

paraîtra mercredi 
1. P.

'In

prochain
«le
rue Clarence.comité d'ac- 1

â LOUER . -Trois maisons au coin «les 
H rues ( ai heart et Kmg. Nouvellement 

t, munies des commodités les 
Loyer raisonnable. Possession 
dresser à John Uunn No 262

t-ir CHAPEAUX DE SOIE $2.50 chez 
Coté

SOCIÉTÉ St. JEAN BAPTIST) underlies. I
____i'd iate. S'at
rue Cathcart.

absolument rien de Les membres lu comité de régie do la 
société Saint Jean 
réunir dimanche 
de l’union Saint

liste sont priés de se 
le 17 «lu courant à la salle 
Joseph à 4 hri OITUATION DEMANDEE.—Lu.) mason 

Une ayant une longue expérience «fans le 
commerce de nouveautés «>t de hard 
est en ce moment 
situation

s p. m

Cette semaine seulement 
tous les chapeauxjusqu’a $3.76 

pour $2.50 
Geo. A. Quesnel.

PROJET ABANDONNÉ 
de former un corps «1« 
personnes employées 

Jouvernemcnt, a renco

es faites 
emploi et désire une 

ira. S’a-onlaw a ou aillei 
u du Canada.

P.'l

U pour le commerce 
tant. Avantages particuliers 
commenceront maintenant. Artio es 
diaux. Ne tardez pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
mmerymen. l

MANDE Un bon agent \«>yugeur 
u «le ville. Emploie cona-Le à‘Pc

entré tant 
laisser tomber.

b projet
à I

mûrie du ( 
d'objections qu

oronto. OntiAf GRANDE VENTE à bon marché, 
chapeaux «le feu tri, capots & dolmans im 

parapluies, à une réduction «le 
chez Joskfh Coté 114 rue

pernn-ables, 
20 et plus LANDRY & THOMPSON,

Propriétaires d’K<tire< :l Charreliers Générau
FAUSSE MONNAIE 

Québec et Montréal sont inondés «1e faus 
ses pièces de 25 contins dont un > 
argent et l'autre en plomb. l»a gen 
tawa feraient bien d’avoir l’œil vigila 
ees pièces ne manqueront pas d’airiver jus 
qu’à nous.

50 douz. de beaux Nœuds 
a vendre a bas prix 

cette semaine 
Geo. A. Quesnel.

. La section «les commis, affiliée à la che 
est 5 paierie «lu travail, tiendra une asseml- «’•<• «;«• 

* soir pour étudier la question de ferinetur«- a 
bonne h

DEMENAGENT mkÈÏSs El
Voitures «le plaisir cou vertes et ouverteo 

Rusidcnce : 307 rve Rideau. 

Commandes reçues aux No 157 rue Kpark
OTT_A"WA-.

coté est en
s d’Ot
nt, car

wlet sont en 
M. Célestin 
r sa eal le de 
glcment en 

demande
on du ri 
e remettre la

CHARLES A. MARTIN
DENTISTE

. e l’échevin Bingham «l’a 
concernant l'emmagasina 

«les incendies

Salons transportes
No. 94 rue Queen

Vis-a-vis l’Eglise Dominion.
mander

AVISréuni hier /fctf CHAPEAUX «le paille pour Daines

protecteur 
lieu dans les salles

îmhlI* «• des 1 latin e et Messieurs 
linat St Jost 
’Orphelinat b 
affaires importantes

:ph 
e DChemises Blanches 

allez chez Geo. A. Quesnel.
UN BEAU SUCCÈS

clic 17
concernai) i

Tous les Dames et Messieurs qui s’inté
elle oeuvre sont instamment priésC'est avec plaisir que nous apprenons que 

notre jeune compatriote M. Châtelain vient 
d’être admis à la pratique du droit après 
avoir subi a Toron'o n examen qui lui fait 
h'-nneur. Bien qi 5-1 s i xamir .teu 
été des plus sévcri s i ti re jeune 

les premier) pi mi les \ 
u delà de 
lui. C’est 

M.

Par ordre,
Lassai i k Gkavki.i.k,

Secretaire

justice que 
«lu brillant 

nous Bom-

rue Queen

Le Meilleur Remède pour la toux
Kn vt)*» rinnw t..n««*H If-.. Uhsri’iaoi.H

juaiante 
donc avec 

Châtelainnous félicitons 
succès qu’il vient de r« 
mes convaincus «jue
çais «1 Ontario sc réjouiront avec non 
voir qu’il a pu par ses talents et son travail 

honneur à sa nationa ité.
point 'a première fois quo M 

se distingue dans ses examens 
ours été des piui
s difficiles Aussi croyons nous 

ippelé comme avocat, a remplir 
lus bri lantes carrières au milieu 

e réputation

COUR DE RÉVISION
La Cour de Révision s’est réunie hier soir 

pour entendre les réclamations contre les 
taxes imposées sur les propriétés au sujet du 
projet d’égouts dans le «juartier Stewarton 
et Dalhousie. L'échevin Stroud présidait ; 

t présents MM. Henderson, Hutchison, 
: Bingham, le commissaire de taxes 

Ut et l'ingénieur de la ville.
)n écouta attentivement les longues ex

plications données par F. H Chrysler en 
faveur des contribuables de Stewarton. Il 
d-'-clara, d’acco.d avec l'ingé-nieur de avilie, 
que le coût de l’égoût de la place seule de 
Stewarton reviendra à $1.(Xi par pied de front 
parcequelesexcavalions sont faites dans la 
terre,mais combiné avec le quartierDalhousie 
«lont les excavations seront faites dans le 
rocher à un prix «le $1.25 par pied de front, 
les contribuables de Stewarton se voient en 
consé «uence obligés de payer $1.13 par pied. 
Ceci, dit il, n’est pas une répartition juste 
de la taxe, vu qu'on veut leur faire payer 

d’égnûts de leurs voisins. Il 
à ce projet se basant

paient déjà pour 
nécessaires et sur ce que les égouts 
dans Stewarton ne sont d'aucune 

publique, l’état sanitaire ne laissant 
désirer, comme c’est prouvé ; et enfin 

ce que Stewarton s'eet annexé à la 
par un acte particulier, qui déclare que 
habitants de Stewarton n’auront aucune 

« e k piyer jaour des travaux d égoûta. La 
remet à la prochaine e «semblée 

question en litige, mais pret^ue tous 
échevins sont d’avis de ne pas exempte 
cette taxe tout l’emplacement de Stewarton. 
Les échevins Henderson et Hutchiron sont 
d'avis que pour éviter toutes les difficultés 
due suscitent les travaux d'égouts ou devrait 
en revenir au rapport dn comité «les 
Travaux Publics de 1889, qui a été publié 
récemment dans le Citizen. Ce rapport 
voudrait que l'on demande à la législature 
provinciale le droit d’impoeer une taxe 
spéciale pour tous les projets dt canaux 

et de remettre aux contribuables 
Iss «maunee vereése *«mar*Y«tit

m porter,
« les Canail

mal I w« «sa

Chate 
car il a

a Mm* * »■«*■». a 
mut à re»u it fa» ét 
Mtrmitmt telnHnualAM 

Lmtm, «a» Br»a».
______  , fé«S,.!«■—«
1» în«UM timuq.» a Im 
OuutSm . Ou* umSmim frMMM 
i. [ru(i ,tuU|«, **■— M 1 «S- 

4. aaUdl. TtrtUkU, «u» M 
loi. mlM.it lui le bel 4e 

poltrlm UMt ee ea 
eapénani 4411e*«. — Cm 4eez 
■«(ficMmts m tr*Tmli4aBls 4iu 
to. CAS.VLKS Dll mtUtCMÈOtartMM, 
4sn. laqe.ll. Il CliOHU 4. «ondfm 
4. h«tr» m prémol. 4U.O.U daa» 

belle 4. loi. 4.

s heureux «lans
uïï éflmüm.4.O"'

de nous, jouissa 
taquable doué d'un jug« 
aptitudes pour le travail 

M. Chate aiu, il 
avant longtemps, à h 
tele dans notre ville,

ut d un«

a aucun «toute 
tête d'une forte 

ou il ouvrira proc
Cl*hai.

n y 
à la £5$

nement

ETES POUR ENFANTSCASQUE- 
cliez Coté

les travaux 
s’oppose aussi a ce p 
que lui et les autres

utilité o

COURSUPREME morse partit*- 
hère meat recommandable, pue- 
en’elle est préparée perdes procédés 
qui, seule, ont mérité rappraéaliM 
je r A—démit dt Mhdmime dt Paris.

Os os I Maison rasas. IS, res

A l'ouverture «le la Cour hier matin une 
motion fut en faveur des deman

M. Geoffri daas la 
de

deura par
Grant contre la Province de Québec, lui 
permettant de chang.-r lea conclusions de 
sa pétition de droit ainsi que de demander 

jugement contre -Sa Majesté la Reine, 
représentée par le gouvernement de la Pro 

«le Québec. Cette motion étant faite 
du consentement mutuel des partie intéres
sées, fut accordée.

Stei 
e, 1’

Cour de Police
(Présidence de M. O’Gara) 

J. Dalton, ivresse, $3.
Doré, troublant 
Dancey.tn- 

id .t d

cause da Great North Western Tel.Co. 
contre Montréal Tel. Co. dans laquelle cinq 
ou six des premiers avocats «le Québec sont 
engagés fut appelée ; inaisjM. fcGirou&rd Q. 
C. qui représentent les appelants, ee trou
vant tout à coup indispose demande que e 
procès fut ajourné à Lundi prochain. A la 
demande d autres avocats qui dési 

- allé pas les

La

me offense,ne 
arrestation est d

T i parait pas
é cerné conet un inan

Ler« y N-il, accus>- de vol d'argent chez 
Mme Graham, renvoyé faute de preuve

L50
Chapeaux de derniers style» 

Geo A uju«»r*<*L

S: causes suivantes e— 
que les avocats ne seront pas prête 
ai prochain, la cour s'ajourne à 

où le rôle sera appelé alors «ans

suite, vu 
avantlun 
cette date, 
aionrtiemeot

LE CANADA VENDREDI 15 MAI 1891
f v

PRESS
iSEW-YORK)

U R 1891.

manche, Hebdomadaire.
8 a io pages, 2 mois*

Drgane Républicain de 
Métropole.

L POUR LES MASSES.

1er. Décembre 1887.

de plus de 100,000
!AR JOUR.

A

r’est 1’organ 
e ficelle et :

e d’aucune 
n’a aucuneaucun-

juable Suecèe Journalistique 
ie New-York.

UN JOURNAL NATIONAL

banales, les sensations vu! 
(ue n’ont pas d’asile dan

. plus brillante page éditorC 
t vi vide.
’rkss est un magnifique jour» 
ges touchant à tous les sujets 
que intérêt.
Ixlomad 
plus impoi 
s quotidie

i ne peuvent recevoir l’éditi- 
;k, 1 edition Hkbuomadaibi

aire contient tontes 
riantes parues dans 
nnes et du diman-

. m.-ut

lournal Annonce
pas surpassé à New-York.

E PRESS A 4
de tous. Le meilleur H 

r des journaux publié» 
m Amérique.
Dimanche, un an

" 6 mois - 2.50

ilement, un an - - 3.00

$5.00

48

- - 1.00 
an - - 2.00 
- - - 1.00

manche, 
e, un an

circulaire du Press. 
rcimens gratis. Agents de1 
t. Commissions généreuses

'HE PRESS,
t8 Park Row

New-Yor*
OTTEK llUII.

LA ROSE’
^Auditeur, Syndic

SUqANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

iue Rideau
IE 189
tions faites promptement.

>H4c«fl :S

1 anciennes maisons 00mnu, 
16e de l’Ottawa et. d« s mien 
e rapport des bas p 
oies offerts en ven jk

;aM & C«/Znti
e de la grosse Tarriere

MAGASIN^' ».

lETnillF. CHâUOIEB

mGOÜDROKGÏÏTOT
m «enoMlrée, qu’ont 
expérience» dans sept 
im de Paris, ainsi qu’à 
eene, Lisbon ne, eto^ 
rhumes, bronchite», 
JThes de» bronches el 
efleoikme de lu peau,

Oeyeé, per
participe i 

Beu de Vichy 
kque. Aussi possédât41 
k remarquable contre ïtout ee

loua le sait, s'eet du 
août extraite les prie- 
Uquee iee ptme actifs | 
cette eases que ie
loyal eeeethue, ea
lémàe el pendant lee 
boieaea préservatrice 
m qm rafraîchit el
«.
prépmwilm wre 
éspèrt, taiwredb
te.

------- rue Jacob, f%
prépeee ieTéeéÉehle

C’EST GRATIS
et neu» vouscn.rrmn» U Dninire

E l'agent ;siau conirairr.vouimm
ÊS 
iee!U

S!F««rS

ï
^reoup’ E°^'wïïS. m‘r" riSS-
W ment mont# sur rubis, rit esse 
de >8,000 bsttements à l'heure. 

l.',p*<Ti?n ** <chappement brevet# et g»- #1^ Vne garantie e« envoyer avec la

ENCAN PARC. LEVEQUE
at de très bons meubles et 

ms sur le Marché Byj 
résidence de feue Mme Fleck, 
rue Alliert vis-à-vis le I^adies 
, meubles en très |bon noyer 
«pis Bruxelles, etc.
So. 274, rue Claren 

à pat tir di

A. M. U)»,,

lkvCuuk, S»»
71 ns (Jêcrjst]

ce. une 
u -;pianomaison

*Uà*l

TELEGRAPHIE
_A-ZMZEB.IG5.TJE

UN MATRICIDE
Ark, 15 mai—Torn Page, âgé de 
frappa ea mère à la tête avec nn 

sarcloir et la tua iust .ntanément. Madame 
Page se préparait à co riger son enfant.

Benton, 
douze ans,

LE VERDICT DU JURY 
New York 15 mai —Dans l’enquête faite 

sur la mort de Carrie Brown, le jury a dé- 
ciné dans son verdict que a malheureuse 
avait trouvé la mort par strangulation dans 
les mains de Amer Beu Ali dit ■ Frênehy ■

LA POURSUIT*DD CORSAIRE 

City op Mexico, 15 mai. - Un d 
tardive nous annonce que i'Esmerah 
quitté ce port après avoir demandé de 
breuees faveurs qui lui furent refust^es.

I,'Esmeralda est très bien armée et par
faitement pourvu de tout : rien ne manque 
a son bord. Après avoir re«,*u plusieurs dé 
pèches des Etats-Unis, elle se dirigea k la 
rencontre du corsaire itrata.

la rïciprocite'bn vigueur au

BRÉSIL
(De noire correspondant particulier)

New N «kk, 15 mai. - Au sujet du libre 
échangé la presse démocrate ne fait au 
de plus d’un mois que de remplir set colonnes 
de faits concernant le tiaité bréeillien de 
Réciprocité.

ép "x-he 
Ida a

delà

signalait que le 
le traité négocié par 
qu’il ne pouvait le 

vigueur pareeque d’après la 
titution il serait rejeté De

ces faits -, on 
Brésil n'appliquait pas 
le secrétaire Blaine, et 
mettre en 
velle cous 
source pas 
nous avon

pendantun mot n est ent 
s les assurances form 

ministre brésilien, Senor Mendoca,
[ le son gouvernement comm quoi 1 
I de réciprocité est exécuté à la 

Brésil.

LE CORSAIRE FUGITIF
( De notre Correspondant particulier)

New York, 15 
de se reudre com 
dont le corsaire 
la poursuite que 
flotte américaine, 

piques temps dans 
la Colombie, ou 

celte hospitalité ne durera 
la chasse recommencera en 
ne sera pas non plus en sûreté sur la cote 
chilienne, car e prt 
b'ique a «lénonc«; les 
corsaires et par conséq 
trois milles ne leur est d'
Connaissant l’énergie 
d'y a aucun donte r 
l’Itrata sera pris qu, 
foret1 de se rendre, un 
elle s’engager

Il est très difficile 
pte exactement de la façon 
Itrata échappci a à la fin a 
lui font les navires de la 

peut se réfugier pour 
les eaux du Mexique, 
d’autre nation, mais

11

pas toujours, et 
suite. L’Itn

aident de cet to répu 
urg
la imite de

navires ins

aucu e protection, 
et 1 audace Y inkee, il 

où 1 autrequ uu jour 
elquc part, et qu’il 

e bataille navale

NOTES DE NEW YORK 
On croit que 
bli pour fa 

demain.

New York, 16
sera suffisamment réta 
courte visite à Washington,

Une dépêche de Chine annom 
massacre «1 européens à Woo H00 et l’ii

église catholique. La frégate 
donné refuge aux

die d une
laise Inconstant a

On annonce de Londres que M. Glart- 
ne prend aucun mieux et que son état 
beaucoup d’inquiétudes à son médecin,

Sir Andrew
—On annonce que trois tentatives d’as

sassinat ont été faites dernièrement sur le 
président Hippolite de Hayti.

Y Et rata a été coulé 
on. Celte nouvelleà fond pa 

n'est pas confirmée

lit circule que 
r le Char tes h

Le président Harrison a été reçu hier à 
Omaha avec grande pompe.

LES FEUX DE FORÊTS
(De notre correspondant particulier)

Austin, Fa. 15 mai.—Le train qui a été 
brûlé hier avait parcouru quelques milles 
dans un atmosphère empoisonné iuand l’in
tensité de la chaleur, la fumée 
des forêts eu feu l’obligea 
essaya de rebrousser chei 
de Vine ndie, mai 
le tram devint la 

•nde

aveuglante
•le s’arrête On

loimin de s'éloigner 
tard. Tout,it trop

mmei. Tout 
des chars et se*à busle

nt dans un 
le voisin

petit cours d’eau qui 
iage. Là commença de 

nouveaux ennuis ; cette eau était bouillante 
et ceux qui ee sauvèrent du train, trouvèrent 
une eau aussi chaude que les chars Ces 
malheureux entourée de tlanin es se serraient 
les uns contre les autres Cinq ou six purent 
ainsi éviter les flammes, mais la chaleur 
était si grande que beaucoup reçurent des 
brûlures sérieuses. Le surintendant Badger 
ne sauta pas dans le cours d’eau bouillante,il 

avant «1e lui et entouré par les 
fut brûlé vif. Quatre autres 

ira qui le suivirent eurent le même 
lis : trente

réfugièrei

voyage»
triste sort. Des secours sont par 
voyageurs furent retrouvés dans 
pitoyable, couverts «le blessures, et souffrant 
beaucoup. Quinze d’entre eux sont telle- 

brùlés qu'on attend leur mort d’un 
à l’autre. Des recherches ont été 
r retrouver les autres 

,rps de Badger fut seul 
ui manquent à l’appel

étal

moment 
faites pou 
absents, leco 
L -s quatre q 
■lo ite morts.

Dui.vth Minn

voyageurs 
I retrouve.

de forêts ae sout 
W iscousin

mai—D’immenses feux 

tous les environs

15
décl les bor

et tous les environs des lace sont 
couverts d’une fumée épaisse. De très 
mauvaises nouvelles ont été reçues cet après 
midi ann nçant de sérieuses pertes aux en 
viron de South Supérior et New St Louis, 
XVis : —La St Louis Land Company a en
voyé une armée d'hommes avec «les seaux 
pour éteindre les flammes. I>en forêts dans 
le voisinage de Duluth ont «-te aussi la p 
des flammes. Le'département du feu de 
la ville est parti sur le lieu d«-s incendies.

St Jean, tN. B 15 
fon-ts ont éclaté partout dans la 
et l’on redoute des pertes immenses 
pleut pas bientôt. Los ma rchands de bois atten 
lent la pluie a- ec impatience. Dimancheder 

ers le soir denx maisons et plusieu 
granges à Dover à dix milles de Moneckton 
ont été brûlées par des feux de forêts.

Js du

mai— I les feu x de

LE CHILI ET LES ETATS UNIS
(Dept-che telegrapliiiine spéciale)

New York, 15 mai —La Press 
publier un article sur Insurrection au 
qui a créé une vive sensation 
des po itiques. Ce qui donue

t article c’est . u’il est censé être 
pirée par M. Blaine dont la Pnxss 
gane reconnu. Je vous envoie 
suivante de l’article en question : 
vention effrontée de ■ ’Angleterre 
troubles du Chili est pour beaucoup la c»u 
de la condition malheureuse dans laquel 
eal plongée cette république. Sans aucun 
doute, le Président Balmace«la a commis 
bien des fautes dans son administrait 
mais sou plus grand crime aux 
l’Angleterre a été son refus de 

intérêts de ea nation aux vues 
nies et sociétés cotnmerci 
,vait remarqué le Pérou 
ressources par des aventuriers étran 

s’étaient faite donner les mono 
les plus arbitraires, puis ensuite la confe 
dération Argentine si riche en ressource* 
naturelles en arriver quand même à faire 
banqueroute Sou but, louable était d’a 
e Chili pour les Chilien», oe qui h 

dos d’un seul coup tous les intérêts et re 
présentants de compagnies commerciales 
étrangères établis au ("hi i. Une autre 
raison, pour laquelle l’Angleterre n’épronve 
aucune sympathie pour Balmacéda, est que 
ce dernier ta refusé comme non grata de 
renvoyer nn Américain-Irlandais, nommé 
Egau, ministre des Etats Unis sons le pré
texte que l’ambsaesdeur anglais était 
«le ee trouver en contact avec un admi 
des luttes de l’Irlande contre l’Angleterre 
pouf obtenir see H ber WN

dans lescBi- 
de l’intérêt

hi i
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BRYSON, GRAHAM & CIE. yæimQuant à lui, toujours modeste, personnes venaient ainsi souhai- 
timide même et manifestement ter la bienvenue ? 
préoccupé d'ailleurs par quelque Comme Robert se livrait à ces 
rêverie intime, il promenait dis- réflexions et à bien d'autres enco 
traitement ses regards sur tout.- re sans doute, l"st imbours bitt> 

! cette foule amassée pour voir rent aux champs, les trompettes 
' passer le régiment, «ans se rendre sonnèrent, et l> maréchal gou- 
I même compte de la part peison- verneur général parut en person 
| n lie qu'il pouvait avoir dans ne escort • de t. ut son état-majore 
I cette avide contemplation. S «ns avoir la prétention d offrir

Arrivée sur la place du Cfou-; ici ru portrait d une des indivi 
vernement, la colonel fit ha.teet dualités militaires les plus 
se rangea en bataille, afin d’être « urieus s du dernier règne,^ il 
passée en revue par le maréchal, n’est pas hors de propos d en 
Tout le circuit de cette place était jdonn *r au moins un décalque en 
littéralement encombré par lt vue de la génération act relie qui 
foule. L’hot. l de la Régence en ne l’a pas connu. Aas«i bien, 
particulier qui en occupe un des depuis 1 écroulement du premier 
angles et qui était alors le pre empire, nul général n'a joui de 
mier hôtel d’Alger, avait été pa- son vivant d’ .ne popularité plus 
voisé de drapeaux, et, à toutes grande ni à coup sûr plus méri 
les fenêtres, derrière chaque bal- iée que ce rude et vaillant soldat 
con, se tenaient des curieux vt laboureur, ense et aratro, c’était 
des curieuses appartenant à tou- sa devise, dont le souvenir sera 
tes les classes de la société. toujours inséparable de notre

Mais si les hussards, par l’élé- conquête algérienne.
.rance de leur u liform - A cette époque de sa vie, si 
avaient paru abs rbr à leur pro- voisine, hélas 1 de ce U- de sa 
fit la plus forte part des instincts mort (1849), le maréchal Bugeaud 
contemplatifs de la foui -, il con- déjà âgé 
vient d’ajouter que, par une réci- se trouvait 
procité fort légitime, on cjin- carrière militaire 

I mençait à voir les mille yeux du raison, mécontent de voir ses 
régiment s’attacher, à l’exemple idées repoussées par le gouver- 
de ceux de leur colonel, sur les nement, il était déjà sur le 
personnes du sexe qui les consi- point de dire un éternel adieu à 
déraiei avec tant d’avidité. cette terre d’Afrique qui lui 

De ce norabr■ étaient d ux doit plus qu’on ne saurait dire, 
jeunes femmes, accoudées cha- C était, au physique, un homm 
eu ne de son côté au balcon de de haute taille et de large eut o- 
deux f nêires du premier étage l ire, plus propre, sous s -s che- 
de l’hôtel de la Régence. Etran- veux gris et épais, avec sa 
gères l’une à l’autre, au moins phpsionomie t ses allures plus 
en apparence, toutes d.-ux sem- rustiques encore que militaire , 
bhii.-nt chercher av* c des yeux j a a p 1er à l'esprit les qualités 
obstiiiém. nt iuquisitifs, dans les i un peu sauvages des com pa
rangs du régtm-mt massé sur la j gnons de Vercingétorix, que 
place, un frere, un parent ou unlles gràc s et i’élégatiee de la 

noblesse d’épée de l’ancien 
Toutes deux avaient à la I régime. Ou sait pourtant qu« le 

main un bouquet, destiné sansl plus pur sang de cette noblesse- 
doute à devenir le pa tage de là coulait dansées veines, et que 

n -ureux mortel dont ell«-s c’était elle qui lui avait transmis 
j étaient venues saluer le retour, j le blason d- marquis, avant 
| Toutes deux étaient, à divers qu il l’échangeât sur les bords 
I titres, pourvu, s par la nature de de l’isly contre une couronne 
J tout ce qui fait le charme féini- ducale, 
nin ; mais là s'arrêtait l’analogie 
car il y avait évidemment entre 
elles certaine différence d’â ze, en 
même temps qu’une opposition 
très- tranchée dans toute leur 
personne.

L’une était blonde comme les 
blée, ray muante de fraieh ur et 
le jeunesse comme le printemps 

et, aux yeux d’un homme imbu 
de souvenirs mythologiques, tel 
uu’it y en avait encore en 1847, 
elle U -vait forcément réveiller 
le souvenir de l'Aurore aux 

(doigts de rose ; tandis qu’avec 
sa taille de déesse, sa tête 
fière couronnée d’une opulente 
chevelure brune, et en même 
temps comme les plus beaux 
camées, d’une idéale perfection 
de lignes, l’autre-rappelait bi.-u 
plutôt à l’esprit de saisou 
chaude de l’année et le type 
divin de Diane, la grand chaese-

Parmi tous les officiers et sol
dats qui passèi eut ce |our-làsous 
1"8 fenêtres de l’hôtel de la 
Régence, les avis étaient par
tagés ; les uns ten ieut p rnr la 
brune, 1 s autres pour la blonde 
D’aucuns, de vrais loustics de 
régiment, chantonnaient le re- 
frain si connu :

La bl nde et la brune,
N'ont pas moins d'appas 

Robert, oui avait aperçu e s 
deux femmes, ne put s'empêcher 
de les regard-r attentivement à 
son tour, il n’y a guèr • d homme 
au monde, eut-il cessé d’être jeu
ne depuis longtemps, et R .b rt 
commençait a peine à l’être, qui 
soit vraiment indifférent au spec
tacle de ce qu’on a appelé d-puis 
longtemps, la plus belle œuvre 
du Créateur, et il s’agissait, nous 
le répétons à dessein, de deux 
créatures vraiment accomplies ces 
dans les deux type* opposés, 
dout elles offraient chicune de 
son ôté une si éclataute personi
fication. Pourtant, de prime 
abord, les yeux de Robert s’atta
chèrent de préférence sur la j.*u 
ne blonde, peut-être en vertu de 
cette loi d’atTraction toute phy- 
siologi jue qui preside au croise
ment des races par l’union spon
tanée des contraires.

En même temps, pir un cruel 
retour sur sa position, le jeune 
officier se disait qu’il voudrait 
bien et re à la pla.e de ceux d- 
s s camarade*» pour qui ces deux 
charmantes femmes >e tenaient 
accou lées chacune à son balcon, 
avec tant de tendresse dans le 
regard et, en apparence au moins 
un si doux émoi dans Je cœur.

Ce bouhdur-là, devait il jamais 
le goûter i lui. déshérité dès sa 
plus t ndre enfance de toutes les 
affections, de toutes les joies de la 
iamtlie, lui à qui la modicité de 
sa solde, jointe a son manque 
absolu de fortuue, interdissait 
pour bien longtemps, pour tou
jours peut-être, l’espoir de trou
ver dans l’intimité du mariage ces 
épanchements de l’âme qu’il 
n’avait jamais connus ? Quels 
pouvaient être dans le régiment 
les deux enviables élus, portaut 
dolman, pelisse et sabretache de 
hussard, à,qui ces deux adorables

FEUIj T. Ems fin CA SA 7> 4

UN MYSTERE ETOFFES DE ItOBES
LA GRANDE VENTE SPÉCIALE COMMENCE AUJOURD'HUI 

AVEC UN NOUVEAU SUCCÈSLK COLONEL ET LE LIEUTENANT

I es ventes de la semaine dernière nous ont débarrassés de 
La foule qui est venue nous

SL
tSuite) Grand kemèDEbeaucoup d’étoffes pour robes 

acheter noa étoffes pour robes ont trouvé dans nos rayons le 
plus grand, le plus beau et le plus complet assortiment de 
tissus pour robes noirs et de couleurs, qu’ils n avaient rencon
tré nulle part. Tous ces tissus étaient des dessins nouveaux. 
Notre assortiment est le plus nouveau et le plus varié.

— En voici bien d’une autre ! 
c’esf pour fui l'orage que vous 
avez émigré do votre tente f 

— Mon colonel, s’il faut tout 
vous dire, j’avais uu rendez

CONTRE LA DOULEUR
GUE NT:

RHUftSÂ'ïsSME
LISEZ NOS PRIX ET DECIDEZ-VOUS DE SUITE Névralgie. Sclsticlue. Lumbago, 

Douleur Ddrsaie.Tic Douloureux 
MAL deTÊTE.MALdeDENIS 

„ MAUX du GORGE 
enrouement. Engelures, 

Entorses. Foulures. 
CONTUSIOI-3

En vente o,< • • 
marchands vO. i • ,
Envoyé par 'a mal •

— Ah bah ! Uu rendez-vous
d’amour ?

-r Oui, mon colonel.
— E i dehors du camp, alors Y
— Je l’avoue, et l’on a pas 

voulu me laisser partir, à cause 
de l’orage.

— Vo.là un » conquête 1 s’agit 
il au mo.ns 4’nne jeune et jolie 
femme Y

— Gharmaute, mon colonel; et, 
douze uns à et?

33 CENTS.

Département des draps tout 
laine fiançaise foulée dans 
tous les genres, importés va
lant 40c

K) CENTS.

Belle marchandise de drap 
satin en vert et bleu-marin. 
Prix 'ïOc ‘ 1RES ETC

pharmaciens, et 
•V|.'!*■'. la bouteille. 

■ l'tlon du prix. 
THE CHARLES A. V9GELrR CO.. Baltimore. Mit 
Dépôt po

35 CENTS.12! CENTS.
3 à Toronto, Ont.

Un grand assortiment de 
nouveau draps cachemire léger 
en toutes couleurs. Vaut 20c 
au moins

Très riches nuances en De- 
beige double largeur, tout 
laine, véritable prix 50c

quant so^a-r 
qu’elle dit an moin*.

— Ah bah 1 c'est lit mauresque 
e pas i on 

parle déjà. Vous viendrez 
la, quand je serai 

seul et nous verr us plus tard 
s’il n’y a pas là quelques eireons 
tanc. s atténuantes pour lever les

jŒDAIV'N VOS, PaBIB, 1878.
de W. Baker & Co.’s

^Breakfast
soixante trois ans, 
à l’apogée de sa 

à tort ou a
de !a fontaine, n est

me conter t 40 CENTS.15 CENTS.

(j n joli assortiment de 
voiles de Nonnes tout laine 
dans les largeurs ordinaires, et 
de toutes nouvelles couleurs 
du Printemps

Assortiment complet de nou
velle serge française, double 
largeur, tout lame dans les 
plus à la mode

—.Ah ! mon colonel, vous êtes 
le roi des colonels !

— Vous voulez dire le pape, 
donne des indul-

Duquel l'excès de l’huile* 
été extrait, est

i Absolument pur 
I et c’est soluble.puisque je

Ce jour-là même, le lieutenant 
Rob rt ivçut a i’ambuunee, en 

lue l’a vis de lli me-

50 CENTS.

Nous avons à prés°nt ajouté 
20 nouvelles couleurs en serge 

j très belle et très large, 6 vgs 
) font une robe

20 CENTS
Pas de Chimiques

Mgnifiuues teintes nou
velles " en Foulé Français, le 
tout en laine

Prix régulier 30c

sont employés en sa préparation. 
Il est plus que trois fais plus fort 
que le cacao mélangé avec de l’ami- 
Jon, de l’arrow-root, on du ancre ; 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant 
kacile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qui 
jouissent d’une bonne santé.

8e tend rbez tous les Bpicierw

même e ni
sure di-ciplinaire prise » sou 
égard i ar le colonel, une l.-ttre 
du lieutenant Maurice. Cette 
lettre était ain<: conçu ;

“Monsieur, près .voir vu votre 
nom substitue au mien pour la 
croix, j’up prends qu’il vous a 
convenu de substituer votre 
per-on ne a lu mienne quand 
s’agissai1 d'aller au feu.

"Il me M-mb e, monsieur, que 
c’est abuser étrangement de 
l’usurpation. Perm vit z-moi d’< s- 

s. ra la il rmère. 
nous serons de

BRYSON, GRAHAM & CIE.
146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Ï5LE! 35 O'CONNOR.â Quartiers
Bargains • BAKED 4 CO.. Dorctastw Mua

.-mt

Nous agrandissons 
"notre manu facture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

Lorsque le miréchd parut 
devant le front du regiment, 
coiffé de sa lég ndaire casquette, 
dan- cette tenue légèrement 
fantaisiste qu’il avai: adoptee 
et qui rappelait plutôt celle! 
d’un simple brigadier degmdar- 

ou en retraite,

pérer que 
Aussi ôt EU
retou* ii Alger et que vous serez 
rétabli lie votre bl s*uire, j'aurai 
l’h'Uineur .le vous envoyer mes 
témoins Je veux croire que je 

itt -'idre de vous Poste d’Ottawan aur u pa» a 
une nouvelle substitution dans 
la rvneont e que j’ai l’honneur 
de v us proposer par éc.u, âpre 
l’avoir vainement sollic.it pi.r 
mes paroles

“ Act
semeui Robeit sur 
même qu’on venait de lui re
mettre et qu'il s'empressa de ren
dre au planton (fui le lui avait 
apporté.

—.Au moins, ajouta-t-il, en 
forme d’aparté, celui-là viendra 
peut-être à bout de me debarras
ser du fardeau de la vie.

mene en cou 
que la tenue d’un chef d’armée, 
il fut salué, comme d'habitude, 
par une explosion d'acclama
tions ; et celte ovation bruyante, 
partie des rangs de la tr .upe, 
trouva un fo midable écho lans 
tous les rangs de la population 
Il se contenta, quant à lui, de 
porter la main d’un air bot 
à la visière de sa casquette, et 
faisant signe au colonel, qui le 
saluait de son sabre, d’approcher, 
il le toisa durant quelques 
instants
humeur assez manifest 
qu’on pût. d’abord en deviner le

— Eh bien ! colonel, lui dit-il 
après un silence il parait que v e 
hussards se sont bien battus d .ns 
cette campagne 11 y eh a bou 
nombre, m’a-t-on dit, qui man
quent à 1 appel, tant de 
se sont fait tuer que de ceux 
qu’on a évacuées sur les hôpitaux 
pour eau-e de. blessures graves.
1 s ont été à la pene ceux-1*, 
mais ils n ■ seront pas à l’honneur 
Combien d’hommes tues Y com
bien de b essés Y Mais parlez donc 
à votre tour ! Je ne peux pas fai 
re à la fois les demandes et les

g\
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Lorsque, à la suite de l’expedi- 
de Kabylie, les regiments qui 
avaient pris part a cette campa
gne rentièreut à Alger, toute 
la population se montra erapr. s 
sée de leur faire fête, et ce fut 
au milieu d-s acclamations 
général*» qu’ils défilèrent dans 
les rues de lu m tropole afri
caine pour be rendre à la pince 

l i Gouvernement, où le gouver
neur général devait les passer en

Le sabre à la main, le nez au 
vent, le sourire sur les lèvres, le 
colonel de Montmagny ne Man
quait pas d’ailleurs de saluer 
avec une grâce toute bourbonui- 
enne et en digne émule du roi 
Vert Galant, toutes les jolies 
femmes qu’il apercevait par aven
ture sur sou passage, et il nYst 
pas hors de propo d'ajouter que 
au mois de ruai 1847, il y avait 
à Alger nombre de jolies femmes

Suivant la coutume, tous ceux 
des blessés qu’on fl’avait pas été 
forcé d’évacuer sur les hôpitaux 
militaires voisins, on égard à la 
gravité de leurs blessures, for
maient à i'arrière garde uue pha
lange d’honneur qui appelait 
mncijnleradiit l’ai *utio t delà 

foile, comme si .e* visages de 
tuas ces mariyrs des jeux san
glants de la three et du hasard 
eussent resplendi, eux aussi, -ou* 
le in i.be d * quelque mystérieuse

C’est la qu se tenait le lieute
nant Rob*rt, avec un bandeau 
sur le Iront. Le hâle du soleil 
dhifriquene suffis.ut pas à dissi
muler la pâleur de sa ligure, et 
cette pâleur, jointe à son extrême 
jeunesse et au caractère de mélan
colique douceur e upreiut sur sa 
physiou unie, ajoutait encore à 
l’intérêt qu’excitait sa blessure.

Ou peu» dire sans sé hasarder 
beaucoup que toutes les œillades 
fémiuiii-'S, après une inspection 
rapide du régim ml «’attachaient 
de prêter nue -ur le jeune officier 
qui eu résumait si éloquement 
dans sa personne la gloire et les 
périlleux travaux. Ou se le mon
trait avec curiosité, émotion mê
me.

NEW-YORK, malle directe..............
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Wof Toronto.
réponses.

—Monsieur le maréchal,répon
dit le comte de Montai tgn y, ti 
peu déconcerté dans son triom
phant aplomb par cette b usqu * 
entrée en matière, per inet œz-moi 
d’appeler mon livmenant-cotonel 
qui est plus au fait que moi de 

déta.ls. Je n'ai été appelé 
ommandant du régimeut que 
depuis peu de jours.

- Je 1 • sais bien, colonel, reprit 
îo maréchal d’un ton sarcastique' 
mais si, au lieu de taire le musc t- 
dinetd’aûiquer votre moustache 
eu double paratonnerre, vous 
étiez fait rendre compte de tout 
•e qui sVtait passé, vous senez 
eu mesure de me répondre vous- 
même. Quand je vas voir mon 
curé, il ne me renvoie pus à sou

6 006Ch 2 00
Chemin de fkr du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertton, Greenfield, Max
ville..............................................................................

East ni
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Parfumerie Oriza L. LEGRAND Lundi, 2,
Mardi, 17 
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Veudreili, 6, 20

Via New-York 
Via Rimouaki 

Via Halifax 
Via New-York 
VU New York

â
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M de Montmagny rougit jus
qu’au blanc des y-'nx, et s-s 
lè vres tremblèrent ; mais il bavait 

dans le métier militaire

207, rue St-Honorè, à F>AFIIS
Ttlspe ORIZA-OIL*ESS.ORIZA» ORIZA-LACTÉ-CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORiZA-TONICA - ORIZALINE« SAVON-ORIZA

12 45

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 1 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P. M.
Mandate sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

4 ie*
quelque grade qu’on ait, premier 
djvoirot d’endurer patiemment 
et avec soumission les boutades 
In ses supérieurs, sauf à s’eu 
revenger plus tard sur ses subor
donnes, et il n’était pas h)mme, j 
d’ailleurs, à se priver de cette 
compensation.

Le maréchal, ayant ainsi i 
déchargé sa mauvaise humeur, se 
mit en devoir de passer en revue 
le régimeet, s’arrêtant parfois 
pour interroger les soldats de j 
préférence aux officiers, et distri
buant l’éloge et le blâme a sa 
façon, eVet-à-dire avec brusque-j 
rie, mais presque toujours avec 
plus de bonhomie que de dureté.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur ré putatif» tt 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.
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Envoi tx aixoo de Paris d*u Catalocrue illustré

J. GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.
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L'honorable P.
Dl8LOUBs PRONONCÉ, A E

P. Poirier
y

PAR L HON.
QUI LUI A ÉTÉ OFFERT P. 

LE 23 AVRIL 189

JH. le prérident. Messieurs 
Messieurs,

(Suite et fin) 
A l’ouverture de la d 

sion, à Halifax, c’est en 
des nôtres, mon jeune a 
mean, qu’à été déféré 11 
seconder l’adresse en ré 

Sous le rappcouronne, 
minations au conseil, no 
ministre provincial, M. 1 
aussi de faire une action 
en y appelant l'honorab 
Diane ex-deputô de ce c( 
notre convive distingué - 
l’honorable A. 1). RtcA 4

fait deux membres
de notre province, c’est i 
que noire proportion, t 
justice, nous les devons 
rents Kouveriiemente qi 
succédés, gouvernement 
leur à Ottawa, et gom 
libéraux et couservateuri
provinces maritimes.

Mais si nous n’avons gi 
plaindre de la libéralité . 
vernauts, faisons-nous n 
notre devoir vis-à vis d 
c’est à dire vis à vis de n 
les chambres basses, d’oi 
toute la législation, tout* 
d’eû sort le pouvoir exé 
dépend lacislributiondu 
Y tommes nous propo 
ment représentés ? Ici pa 
ni de remerciements à 

nous sommespersonne . 
d’une situation que la c

donne. Si nous oc. 
nous revipositions qui 

droit, nous n’avons fait 
devoir, mais nous avons 
devoir, ce qui est énorm. 
ne les occupons pas, pas 
en principe au moins, à 
qu’à nous mêmes, c’est 
propre faute. La possibil 
de nous faire justice est 
mains. Le grand dispem
l’urne électorale.

Je désire ici qu’on sai 
mon idée, qui est, j’en 
Vidée de la plus grande 
probablement de la totali 
compatriotes, car c’est i 
justice, bftsée sur le bon
tijue

Uu homme, même à
de vue national, ne vaut 
qu’un autre homme e 
parce qu’il est — - 
parfois arriver qu’ayant 
entre un Irlandais, un A 
oraugiste ou un Acadien 
présenter uu de nos com 
choix soit ce dernier. J. 
chand, ou banquier, ou < 
J’ai besoin a’un homm- 
fiance. H se présente ui 
catholique et un quake 
porte quelle dénomma 
gieuse. 
coquin, comme cela peut 
le second un honnête hui 

le sec

Acadieil

Si le prumiei

pèlent, je choisirai

intérêts. Si, surtout, aya 
et honnêtement servi pai 
p i.ye etranger à ma race 
religion pendant dix, me 
ans, il se près- nte un c 
mon service ayant pour 
celui d’être un couipalrio 
p us qu’une injustice, je 
sottise de renvoyer le ser 
la fidélité a été longtemps 
pour lui Bubstituer par
meut de pair loi lame ma 
ce dernier venu, 
bieu entendu ne consiste

sage et si j’entend

i

i

Le |

lèrer toujours, et aveug 
national a un etra ger 
acadieu peut être mnu 
avantageusement représe 
Irlandais, par exemple qi 
des nôtres. Mais d’un 
il peut également être au 
mieux représenté par un 
que par uu etranger. S’ 
pas aveuglémem,par espi 
vimsme, rejeter un cand 
qu’il n’appartient pas à n 
il ne faut pas non plus 

le fait et la raisopour 
Acadien* 
pourrait être du faualis 
conde serait certainemen 
ration, uu crime de i*se i

La premièri

c
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